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notes de carnet
A moins de changements impré­

cis nos sans-travail pourront bé­
néficier de travaux évalués à 
$30,000 au lieu de $20,000.

Ce sera une aubaine appréciée 
pour bon nombre de familles où la 
situation est loin d’être rose de­
puis plusieurs mois. La cons­
truction n’a pas été très active, 
ici cet été, de sorte que les jour­
naliers avaient peu de chance de 
subvenir aux besoins des leurs.♦ * *

Il est vrai que l’exécution de 
ce programme signifiera quelques 
sacrifices de la part de nos contri­
buables, mais ceux-ci font bien de 
sc montrer généreux.* * *

Ces travaux devront nécessaire­
ment être effectués un jour ou 
l’autre. Aujourd’hui ou plus tard 
cela importe peu. D’ailleurs, cette 
année, on peu prendre avantage 
de bas prix inusités dans l’achat 
des matérieux.

On connaît enfin tout le programme 
de la Conférence économique impériale 

qui s’ouvrira à Ottawa jeudi prochain

GRIFFIN ET MATTERN

D’IRLANDE

* * *
Au surplus, des rues 

vées sont toujours un 
actif pour une ville.* * ♦

Comme on pourra le

bien pa- 
excellent

lire dans
une autre colonne, un jeune hom­
me, trouvé coupable d’avoir con­
duit son automobile alors qu’il 
était sous l’influence des boissons
alcooliques, a été condamné à
$100.00 et à 8 jours deprison.V *

C’est une leçon et un exemple 
qui devraient profiter à tous ceux 
qui sont tentés de prendre le mê­
me risque.

» * »
Nos autorités sont évidemment 

très sévères, mais il faut avouer et 
reconnaître quelles n’ont pas tort.

L’automobilisme offre assez de
dangers pour qu’on se permette de
tolérer l’usage de liqueurs 
vrantes chez les conducteurs.* * *

eni-

Le seul moyen de faire cesser 
les abus c’est de sévir à chaque 
fois qu’on en a l’occasion.* * *

Bon nombre de municipalités 
ont déjà avisé le gouvernement 
provincial qu’elles sont incapables' 
d’assumer le coût du retour à la 
terre des chômeurs.* * *

Il aurait été difficile de prévoir 
une autre attitude.» * •

Cependant, dans certaines villes 
où l’on est obligé de soutenir des 
familles du premier jour de l’an­
née au dernier, il en coûte plus 
que $200.00. ♦ * *

Mais on peut dire que les chefs 
de familles qui sont constamment 
sous la protection de la Saint- 
VincentJde-Paul feront de bien 
piètres colons.* * *

Et puis les propriétaires de lo­
gements ne verraient certaine­
ment pas d’un bon oeil le départ 
de plusieurs familles, même s’ils 
ne retirent leurs loyers qu’avec 
grande peine ou même en en per­
dant une partie.♦ * *

Il y a lieu de croire aussi que 
les autorités feront en sorte qu’on 
ne voit pas se renouveler trop sou­
vent des histoires comme celle 
que rapportait l’Evénement il y a 
quelques jours. Il s’agit d’un co­
lon a qui on avait donné un che­
val, une vache et un porc. Le nou­
veau terrien vendit son cheval, 
prit une brosse magistrale et 
échoua en prison. Ayant dû 
prendre un avocat celui-ci garda 
la vache pour se payer et le co­
chon resta... en panne.* * *

Comme l’hon. M. Taschereau 
la laissé entendre, il ne faudra 
pas être trop surpris d’apprendre 
que l’imposante série des surplus 
provinciaux sera rompue cette an­
née.

* * *
Le gouvernement de Québec 

pas plus que tout autre ne peut 
accomplir des miracles.♦ * *

Il a été obligé de venir en aide 
a la population depuis de longs 
mois, de dépenser des sommes con­
sidérables, de faire aux municipa­
lités des remises d’argent suscep­
tibles de leur permettre, à elles 
aussi, d’affronter les conditions 
difficiles.

♦ ♦ *
Au surplus, les revenus ont di­

minué dans tous les domaines.• * *
Un déficit, quel qu’il soit, s’ex­

plique dans les circonstances.

Mais cela n’équivaudra pas à 
Un désastre administratif, car il 
ne faut pas perdre de vue que 
«ans les autres provinces de la 
Confédération les excédents bud­
gétaires sont choses inconnues de­
puis longtemps.---- M fl » - ' ■

Au philtre
t oPa5 décision du conseil, M. Hector 
wmire, de cette ville, a été nommé 
Pérateur à l’usine de filtration mu- 

phclPale en remplacement de M. 
trait e ^ame^ Qui Prend sa re-

Le tarif, le commerce, l’ar­
gent et la finance consti­
tueront d’une manière gé­
nérale la base des discus­
sions avec, en plus, l’im­
migration. — Entente en­
tre pays.

Ottawa. — Le premier 
Bennett a fait connaître 
programme provisoire de

ministre 
enfin le 
la pro-

Sir Basil BROOKE, soldat et hom­
me d’Etat, descendant d'une vieille 
famille d’Irlande, qui prendra part 
à la conférence impériale d’Ottawa, 
ce mois-ci. H est contrôleur de la 
maison du duc d’York.

Funérailles de
l’abbé Lefebvre 

à Saint-Gérard
S. E. Mgr Brunault pro­

nonce l’oraison funèbre. 
— L’abbé Lefebvre avait 
été ordonné prêtre à- 
Drummondville en 1908.

chaîne conférence économique im­
périale d’Ottawa, qui s’ouvrira jeu­
di prochain. Le tarif, le commerce, 
l’argent et la finance constitueront 
d’une manière générale la base des 
discussions, mais l’immigration ne 
figure pas moins dans ce program­
me provisoire.

La déclaration du premier minis­
tre Bennett, distribuée par tout le 
pays, se lit comme suit:

“Comme résultat de discussions 
conduites depuis plusieurs mois en­
tre les gouvernements de Sa Majes­
té, il a été convenu que les ques­
tions économiques d’importance gé­
nérale pour les diverses partie du 
Commonwealth devraient être con­
venablement discutées sous "les ti­
tres généraux suivants, qui consti­
tueront le programme provisoire de 
la conférence:

“Questions commerciales généra­
les:

1- — Examen des aspects du com­
merce général et de la politique ta­
rifaire affectant le commerce impé­
rial, comprenant entre autres les su­
jets suivants:—

a) Reconnaissance du principe de 
préférences tarifaires réciproques 
dans les limites du Commonwealth;

b) Application générale des pré­
férences tarifaires actuelles et fu­
tures dans le Commonwealth;

c) Extension à d’autres parties 
du Commonwealth d’avantages ta­
rifaires accordés à des pays étran­
gers;

d) Etablissement du pourcentage

I Notre ville est autorisée par la 
ï Commission Municipale à dépenser 

une somme de $30,000 en travaux
Eh premier lieu, on avait 

autorisé notre ville à dé­
penser $20,000. — Chan­
gement d’idée imprévu. 
On se mettra à l’oeuvre 
aussitôt que l’emprunt 
aura été effectué.

Nous annoncions, il y a quelques 
semaines, que notre ville était au­
torisée par la Commission Municipa­
le à dépenser, d’ici à l’automne, un 
montant de $20,000 en travaux de 
pavages permanents, afin de per­
mettre à nos chômeurs de subvenir 
aux besoins de leurs familles. Aussi­
tôt cette nouvelle reçue, le secré­
taire trésorier de notre municipa­
lité avait écrit à la Commission que 
l’offre plus haut mentionnée était 
acceptée. Cependant, ces jours der­
niers, sans qu’aucune sollicitation 
spéciale ait été faite par les mem­
bres du conseil local, le secrétaire 
de la Commission informait nos édi­
les qui’ls pouvaient effectuer des tra­
vaux jusqu’à concurrence de $30,000. 
Cette nouvelle, on le conçoit, a causé' 
une certaine surprise en notre ville, 
mais il va sans dire que la proposi­

tion a été acceptée avec enthousias­
me par les partisans des pavages.

Le secrétaire de la ville a immé­
diatement écrit au gouvernement 
pour demander la permission d’em-

Le capitaine Bennett GRIFFIN (à gauche) et le lieutenant James 
MATTERN, pilotes de la réserve de l’armée des Etats-Unis, qui, apres 
avoir accompli toute une série de records au cours de leur envolée de 
Terreneuve en Allemagne, ont été forcés d’atterrir en Russie, . mettant 
ainsi fin à leur ambition de battre le record de Post et Gatty qui avaient 
survolé l’univers en une semaine. L’avion a été détruit, et les deux avia- ! prunier les argents nécessaires et
teurs légèrement blessés.

Notre fanfare 
va au festival

Bénédiction d’un

aussitôt que cette permission aura 
été obtenue, les travaux seront com­
mencés sans retard.

Pour le moment, on commencera à 
effectuer les raccordements d'aque-

DE TERRENEUVE

Le premier ministre Frederick C. 
Alderdice qui dirigera la délégation 
de Terreneuve à la Conférence d’Ot­
tawa.

de Saint-Jean
calvaire dimanche 

à Saint-Célestin

duc avec des tuyaux de cuivre, 
sorte que les travaux de pavages 
souffriront aucun retard.

de 
ne

Succès prévu du 
congrès de FU. 
des Municipalités

I PROPOS ET POTINS
F T

Au congrès des 
municipalités

En l’église de St-Gérard d’Yamas- 
ka ont eu lieu les funérailles du 
dévoué curé de cette paroisse, l’abbé 
J. J. A. Lefebvre, décédé—subite­
ment. Le service fut chanté par M. 
l’abbé Alcide Lemaire, curé de Man­
seau, assisté de MM. les abbés Vi- 
gor Lefebvre et V. E. Lemire, cou­
sins du défunt. Pendant le sefvice 
les abbés C. E. Baillargeon, curé de 
St-Fulgence et F. Biron, curé de St- 
Nicéphore dirent la messe aux au­
tels latéraux, et M. Camille Duguay, 
baryton bien connu, se fit entendre 
dans un cantique approprié. Son 
Excellence Mgr l’évêque de Nicolet 
assistait au trône et avant l’ab­
soute prononça l’oraison funèbre.

De nombreux représentants du 
clergé, des professions libérales, un 
grand nombre de parents et amis 
ainsi que toute la population de 
St-Gérard avaient tenu à rendre un 
dernier hommage à ce pasteur si 
profondément estimé.

Parmi les membres du clergé on 
remarquait Son Excellence Mgr J. 
S. H. Brunault, Evêque de Nicolet; 
Mgr Zéphirin Lahaye, P. A. Supé­
rieur du Séminaire de Nicolet, M. 
le Chanoine I. Hamel, M. le cha­
noine J. de Gonzague, M. le cha­
noine G. Mélançon, MM. les RR. 
R. F. Joyal, E. A. Lemaire, Ephrem 
Lemire, P. E. Lassonde, J. P. Biron, 
J. A. Gill, C. E. Baillargeon, J. H.
Bellecourt, C. E. Provencher, J. 

(Suite à la page 8)

Il ira aux assises

A.

S't-Hyacinthe. — Elzéar Gauthier, 
ex-secrétaire-trésorier de la munici­
palité de Saint-Théodore d’Acton, 
accusé d’un détournement de fonds 
de $13,387.28, a subi son enquête 
préliminaire et son examen volon­
taire, devant le juge Emile Marin, 
samedi, et a été condamné à subir 
son procès aux Assises de juin pro­
chain.

Evaluation

du “contenu 
pour obtenir 
préférentiel;

e) Primes

impérial” nécessaire 
le traitement tarifaire

d'exportation et droits
contre le dumping dans le Common­
wealth.

2. — Politique des traités commer­
ciaux concernant les pays étrangers, 
renfermant entre autres sujets: — 

a) Relation des préférences inter­
impériales aux concessions faites 
aux pays étrangers;

b) Interprétation de la clause du 
traitement de la nation la plus fa­
vorisée, principalement an rapport 
avec le développement de préféren­
ces régionales et de systèmes de quo­
tités d’importations.

3. — Etude de la base appropriée 
et des moyens à prendre pour ef­
fectuer une coopération économique 
inter-impériale, comprenant la re­
vue des agences actuelles, l’examen 
du rapport du comité économique 
impérial sur la coopération indus- 

(Suite a la page 8)

L’hon. M. Taschereau 
nie la rumeur d’un 

très gros emprunt
Québec. Une rumeur courait

Cette fête annuelle de la 
musique réunira neuf 
fanfares, dimanche pro­
chain. — On attend des 
milliers de visiteurs.

Comme nous l’avons annoncé pré-; 
cédemment, notre fanfare, l'Harmo- 
nie, se rendra représenter Drum­
mondville au festival annuel de l’As­
sociation des fanfares de la provin­
ce qui sera tenu à St-Jean, diman­
che prochain.

Le festival de St-Jean réunira les 
fanfares des villes suivantes: Sha- 
winigan, Trois-Rivières, Joliette, 
Drummondville, Sherbrooke, Valley- 
field, St-Hyacinthe, Granby et St- 
Jean. A dix heures a.m., il y aura 
parade d’église suivie d’une messe 
en l’église St-Jean l’Evangéliste, à 
onze heures.

Dans l’après-midi, autre parade 
jusqu’au terrain public où il y aura 
discours de bienvenue par le maire 
S't-Germain, de St-Jean, et concert 
par chacune des fanfares présentes, 
dans l’ordre que nous avons men­
tionné plus haut.

Comme d’habitude, dans des pa­
rades, les fanfares exécuteront des 
marches d’ensemble qui ont tou- 

! jours un effet magnifique. Les fan­
fares à haut diapason exécuteront

I dans les couloirs de l’hôtel du 
gouvernement qu’un ordre-en-con- 
seil avait été passé mercredi par le 
conseil des ministres comportant un 
emprunt de neuf millions par la 
province. La rumeur voulait même 
que la nouvelle ait été annoncée à 
Montréal. Interrogé à ce sujet, au 
moment de partir pour la fin de j 
semaine à la Pointe de la Rivière- I 
du-Loup, le premier ministre a nié 
catégoriquement cette rumeur. “Vous ' 
pouvez”, a-t-il dit, “démentir du 
tout au tout cette nouvelle. Nous 
n’emprunterons pas un dollar”. In­
terrogés sur le même sujet les hauts 
officiers du trésor ont répondu qu’ils 
n’avaient jamais entendu parler 
d’un tel emprunt.

les marches “Mon Ami” et “Hos- 
pitality”, tandis que celle de bas 
diapason exécuteront “Westmount 
Cadets” et “University of Maine”.

On s’attend à ce que des milliers 
de visiteurs envahiront St-Jean à 
cette occasion et les amateurs de 
musique de Drummondville de­
vraient se rendre nombreux afin de 
prouver leur sympathie à nos ins­
trumentistes qui font un travail si 
excellent pour nous faire honneur 
partout où ils passent.

Une jeune fille tombe 
en bas d’un balcon

Nomination
MM. J. Emile Généreux, François 

Cordeau et Edouard Courchesne ont 
été nommés pour préparer le rôle 
d’évaluation pour l’année couranté. 
d’évaluation de l’année courante» 
vre prochainement.

M. J. W. St-Onge, de cette ville,
a été désigné par le gouvernement 
provincial comme comptable de clas­
se “A”, c’est-à-dire comptable qua­
lifié pour faire la vérification des 
livres des municipalités et des com­
missions scolaires.

Une jeune ruie de 15 ans, Mlle 
Proulx, en visite chez M. D. God- 
bout, épicier de la rue Cockburn, 
était sur le balcon du premier éta­
ge de la demeure de M. Godbout, 
jeudi dernier, lorsqu’elle perdit l'é­
quilibre et tomba dans la rue. On la 
releva inconsciente et on la condui­
sit à l’hôpital Ste-Croix où elle fut 
une journée et demie sans reprendre 
sa connaissance. Un moment, on a 
craint une fracture du crâne, mais 
elle est maintenant hors de danger.

ELLE STIMULE L’EPARGNE
Nouvel avocat

Nos chaleureuses félicitations à

Notre petite banque à domicile reçoit l’appui générât
Vous a-t-on montré cette petite banque attrayante, commode, 

revêtant la forme d’un livre?
Commencez à économiser en utilisant l’une de nos petites ban­

ques.
—On vous remettra cette petite banque sur dépôt de $1.00.

Demandes à notre gérant-local de vous la montrer.

La Banque Provinciale du Canada
GERANT 
J. A. Larue

SUCCURSALE
Drummondville, Qué.

M. Antoine Biron, de cette ville, fils 
de M. A. Biron, qui a été admis à 
la pratique du droit après avoir su­
bi avec grand succès ses examens 
devant le Barreau de la province.

M. Biron a fait ses études classi­
ques chez les Jésuites dont il a été 
l’un des plus brillants élèves. Finis­
sant au Collège Jean de Bréboeuf, 
il se classa premier en philosophie 
et obtint ainsi la médaille donnée 
par l’hon. M. Honoré Mercier. Quel­
ques mois plus tard, il décrochait 
son titre de bachelier ès-âïts surnrna 
cum laude. A l’Université Laval, de 
Québec, Antoine Biron remporta 
aussi de beaux succès. En deuxième 
année, il eut la médaille du lieute­
nant-gouverneur, et, au mois de juin 
dernier, il passait sa licence en droit 
surnrna cum laude. Ses confrères de 

। toutes les facultés lui ont témoigné 
‘leur estime, pendant ses études, en 
f l’élisant secrétaire de la Fédération 
des étudiants de Laval.

M. Biron exercera probablement sa 
profession à Drummondville.

SOUS-AGENCES
Rue Lindsay, Drummondville
L’Avenir, (Drummond)
Notre-Dame- du Bon Conseil (Drummond)
Saint Léonard d’Aston, (Nicolet)
Sainte-Perpétue, (Nicolet)
Saint-Cyrille de Wendover, (Drummond)
Wickham Ouest, (Drummond).

Anniversaire
Québec. — L’honorable M.

Par Son Excellence Mgr 
Brunault, évêque de Ni­
colet. — Don d’un enfant 
de la paroisse, l’abbé 
Henri Vincent. — Celui- 
ci prononcera le sermon.

Dimanche le 17 courant, le Sanc­
tuaire de la Tour des Martyrs de 
Saint-Célestin sera le théâtre d’une 
cérémonie religieuse de toute pre­
mière grandeur.

Mgr l’Evêque de Nicolet, bénira 
solennellement un superbe Calvai­
re, comme il n’y en a qu’un seul au­
tre dans toute la province de Qué-

Les accidents d’autos 
en 1931 ont coûté la 

vie à 1,302 personnes

On y -discutera des problè­
mes de la plus haute im­
portance. — Notre ville 
y sera bien représentée. 
— Plus de 500 personnes 
feront le voyage.

bec, à Sainte-Anne-de-Beaupré.
Beaucoup des amis de la Tour < 

Martyrs ont déjà pu admirer 
exceptionnel chef-d’oeuvre de 
statuaire religieuse.

Le monument consiste en 
groupe de huit personnages 
l’Evangile nous parle au récit i 
Passion de Notre-Seigneur.

Il y a le Christ au centre, 
qué des deux larrons. A droite

des 
cet 
la

un 
dont 

de la

Ottawa. — L’année dernière, 1,302 
personnes ont été tuées, en Cana­
da, dans des accidents d’automobi­
les, soit 12 de plus que l’année pré­
cédente. La moyenne est de 12.6 par 
1,000 de population. Le nombre de 
ces accidents mortels double le nom­
bre enregistré en 1926, le total, pour 

। cette année-là, étant de 606.
Ontario arrive à la tête de cette 

liste noire, avec 566 morts; Québec, 
355. Les décès de ce genre, l’année 
précédente, dans ces deux provinces, 
avaient été de 517 et de 338.

Dans les autres provinces, les ac­
cidents mortels d’automobiles, l’an-

flan- 
de la

Croix du Sauveur se tient la Vierge 
des douleurs, et à gauche, l’Apôtre 
que Jésus aimait, Jean. Un peu en 
avant de Saint Jean et à sa gauche 
se trouve le Centurion qui vient de 
déclarer: “Cet homme est véritable­
ment le Fils de Dieu”. A droite de la 
Sainte Vierge on peut voir une sain­
te Femme portant un vase de par-
fum en vue de la sépulture 
Maître. Au pied de la croix de 
sus, on aperçoit la pénitente 
Magdala.

du 
Jé- 
de

Chaque personnage est fixé dans 
un bronze de six pieds et huit pouces 
de hauteur, à l’exception de Made­
leine, prostrée elle, aux pieds du 
Sauveur.

Le Calvaire entier sort des ate­
liers de l’Union artistique de Vau- 
couleurs en France, représentée au 
pays par M. Dominique Cogné de 
Montréal.

Le Calvaire entier du prix de $3,- 
400. est le don magnifique d’un 
prêtre, M. l’abbé Henri Vincent, cu­
ré de Saint-Jean-Baptiste d’Arctic,
R. I. E. U.

M. l’abbé Vincent, enfant
Saint-Célestin, servant de messe, 
dans son enfance, de Mgr Marquis, 
Fondateur de la Tour des Martyrs, a 

I toujours aimé le Sanctuaire de sa 
paroisse de Saint Célestin, sanctuai­
re où il avait le bonheur de célé­
brer sa première messe. Nous en 
avons présentement une riche preu­
ve.

Il va sans dire que tous les amis 
de la Tour des Martyrs et le public 
en général sont invités à la cé­
rémonie de bénédiction du Calvaire, 
le 17 prochain.

Dans l’avant-midi à 10 heures, 
messe solennelle. Dans l’après-midi, 
à 2 heures (solaire) bénédiction du 
Calvaire par son Excellence Mgr 
Brunault. Sermon de circonstance 
par M. l’abbé Vincent. 

Grièvement blessé 
par une automobile

M. Adélard Gravel, 62 ans, du vil­
lage St-Pierre, a été frappé par une 
automobile et grièvement blessé, 
vers neuf heures dimanche soir. 
Conduit à l’hôpital Ste-Croix par
l’ambulance 
le blessé fut 
pentier qui 
d’une jambe

de Bouchard et Milot, 
confié au Dr L. Char- 
constata la fracture 
et dut aussi faire l’am-

putation d’un doigt et d’une partie 
de la main. L’état de M. Gravel, ce­
pendant, n’inspire pas de craintes.

Tué par une auto

L.-A.
Taschereau, célébrait samedi le 
douzième anniversaire de son asser­
mentation comme premier ministre 
de cette province, ayant été appe­
lé à occuper le poste laissé vacant 
par la démission de feu Sir Lomer 
Gouin, ex-premier ministre, le neuf 
juillet 1920.

St-Hyacinthe.—M. Ephrem Char- 
lebois, 41 ans, télégraphiste du C. N. 
R., à la gare de Sainte-Madeleine, 
retournait à sa demeure quand il 
fut frappé par un auto conduit par 
M. Odias Monast, de Saint-Hilaire- 
sur-Richelieu. Le chauffeur porta 
secours à la victime, on demanda un 
médecin et le prêtre mais à leur 
arrivée la mort avait fait son oeu­
vre.

Le coroner J.-A. Viger a rendu un 
verdict de mort accidentelle;

La croisière de l’Union des Muni­
cipalités de Montréal à New-York 
s’annonce comme devant être une 
de celle qui rassemblera le plus 
grand nombre de voyageurs parmi 
les excursions du genre de la sai- 1 
son. La plupart des villes de la Pro-j 
vince de Québec ont réservé des pla­
ces pour leurs délégués qui consti­
tueront la grande convention de 
1932.

L’Exécutif est à faire imprimer 
le programme des délibérations et 
nous pourrons le communiquer pro­
chainement à nos lecteurs.

Le Gouvernement de la Province
née dernière, ont été les suivants: | de Québec qui s’intéresse énormé-
Ue du Prince-Edouard, 2; Nouvelle- 
Ecosse, 49; Nouveau-Brunswick, 40; 
Manitoba, 60; Saskatchewan, 50; 
Alberta, 67; Colombie-Britannique 
110.

Ponts emportés
Les 

avons
tempêtes violentes que nous
eues en fin de semaine et qui,

en plusieurs endroits, ont causé des 
dommages considérables aux lignes 
électriques ou aux services télépho­
niques, n’ont pas laissé de dégâts ap­
préciables dans notre district. Ce­
pendant, le gonflement des ruis­
seaux a causé la disparition de plu­
sieurs ponceaux, particulièrement 
dans la région de l’Avenir, et plu­
sieurs citadins qui se rendaient à 
leurs chalets en fin de semaine ont 
éprouvé des ennuis fort désagréa­
bles.

Nouveau constable
A 

seil
une séance du comité du con­
tenue la semaine dernière, on

a décidé de retenir les services de 
M. Larrivée comme constable en 
remplacement de M. Arthur Moquin 
qui a donné sa démission il y a 
quelques semaines. Sur cette ques­
tion, deux échevins se sont portés 
dissidents, l’échevin Tétreau pour 
raison d'économie et l’échevin Du- 
chesne sous le prétexte qu’on devrait 
donner la préférence à un citoyen 
de Drummondville.

ment aux questions qui seront dis­
cutées au cours de ce grand con­
grès sera représenté par trois minis­
tres: l’Honorable Honoré Mercier, 
ministre des Terres et Forêts, l’Ho­
norable Athanase David, secrétaire 
provincial et l’Honorable Emile Mo­
reau, ministre sans portefeuille.

Les grandes questions qui seront 
traitées au cours des délibérations 
sont celles du chômage, du retour à 
la terre et des expropriations pour 
cause d’utilités publiques, et du 
contrôle des municipalités par la 
nouvelle Commission Municipale. 
Ces questions seront traitées par les 
hommes les plus en vue de notre 
monde politique et municipal.

Vu le grand intérêt que présente 
cette convention et les dimensions 
imposantes du navire le permettant, 
le public est invité à bénéficier des 
avantages offerts par cette croisière. 
Il faut dire que les gens ont su se 
prévaloir jusqu’ici des conditions 
faites par l’Union des Municipalités 
à ceux qui désirent profiter de cette 
circonstance pour faire un voyage 
intéressant et récréatif au plus haut 
degré. Il y a à l’heure actuelle tout 
près de 525 places de réservées et 
la demande de billets afflue aux 
trois bureaux où ils sont offerts en 
vente.

Cette convention-excursion aura 
lieu à bord du Laurentic, le pa­
lais flottant de la ligne White Star, 
du 19 au 27 juillet courant.

Notre ville sera représentée par 
Son Honneur le Maire Moisan 
et probablement aussi par quelques 

i échevins.

PETIT-FILS DE ROI

M

Encore cette année, notre ville 
sera représentée au congrès de 
L’Union des municipalités de la 
province de Québec qui se tiendra 
la semaine prochaine, à bord du 
navire Laurentic.

C’est de l’argent bien placé que 
celui que consacre une ville à l’en­
voi de représentants à ces 
assises, car toute municipalité 
peut en retirer de nombreux avan­
tages. Le but du congrès est de 
discuter d’affaires publiques, de 
mettre en contact immédiat les 
maires, les conseillers, les préfets 
de comtés dont les intérêts se con­
fondent. En discutant les princi­
paux problèmes qui intéressent 
nos municipalités, en causant des 
différentes méthodes employées 
dans chaque ville ou village, 
chacun se renseigne et revient 
chez lui avec un bagage nouveau 
de conaissances.

En fin de compte, ce sont les 
contribuables qui bénéficient les 
premiers des connaissances acqui­
ses par leurs mendataires durant 
cette randonnée encore plus utile 
qu’agréable pour ceux qui y pren­
nent part.

Question de bois 
de chauffage

Le conseil municipal de cette 
ville a été saisi, mardi soir, d’une 
question assez épineuse: celle du 
bois de chauffage distribué en no­
tre ville par les cultivateurs de la 
région. Il s’agissait de certaines 
plaintes de personnes qui, ayant 
acheté du bois, auraient constaté 
des différences appréciables en­
tre le mesurage qu’elles ont fait 
elles-mêmes et celui qui a été ef­
fectué par le gardien du marché.

Il est évident que, par les temps 
difficiles que nous traversons sur­
tout, toute personne qui achète du 
bois de chauffage fait bien d’exi­
ger une mesure exacte et est en 
droit de se plaindre si on lui dé­
livre cinq cordes et demie pour 
six cordes... Mais, à notre 
sens, il ne s’agirait pas tant de 
blâmer le gardin du marché que 
les cultivateurs eux-mêmes. Au 
marché, le bois est mesuré dans 
les voitures. Or, on en a eu la 
preuve paraît-il, certains ven­
deurs ne sont pas très scrupuleux 
sur la manière de corder leur bois. 
Souvent, les côté, l’avant et l’ar­
rière des voyages paraissent bien, 
mais dans le milieu de la voiture 
que l’on ne peut atteindre, la ma­
nière de placer les bûches est tou­
te autre de sorte qu’il y a autant 
de trous que de bois. Le gardien 
du marché n’est pas pour faire 
vider toutes les voitures et les 
faire recharger devant lui. Il 
prend la mesure au meilleur de sa 
connaissance et, comme il l’avouait 
lui-même au conseil, il se montre 
toujours très parcimonieux en dé­
pit des critiques souvent 'acer­
bes des vendeurs. Dans la majeu­
re partie des cas, les clients sont 
satisfaits et lorsqu’il se présente 
des exceptions comme celles que 
nous avons mentionnées plus haut, 
on peut facilement conclure que le 
gardien a été trompé ni plus ni 
moins. Il faut aussi ajouter que 
la manière de corder le bois du 
vendeur et celle de l’acheteur ne 
s’accordent pas souvent, car,- de 
toute évidence, chacun essaie de 
gagner profit.

En l’occurrence, comme nous le 
disions au début, il ne s’agirait 
pas de blâmer le gardien du mar­
ché outre mesure. Il serait plus 
sage de faire la leçon aux cultiva-

( Suite à la page 4)

Nos écoles

L’hon. Gerald Lascelles, petit fils du roi George V, photographié alors 
qu’il tentait sa chance à une tombola. H' pêche pour obtenir un cadeau.

A la séance régulière de la Commis- - 
sion Scolaire de Grantham, tenue 
dimanche dernier, on a pris connais­
sance du rapport annuel de l’ins­
pecteur Tremblay. Celui-ci, entre au­
tres choses, suggère l’agrandisse­
ment de l’école du village St-Pierre 
plutôt que la construction d’une au­
tre école. A son point de vue, les 
enfants du village St-Félix, par ex­
emple, seraient mieux de fréquenter 
une école bien organisée qu’une pe­
tite école à multiple divisions.

Une demande a aussi été faite 
pour la construction d’une école au 
boulevard Mercure plutôt que l’a­
grandissement de celle d’Henrivas- 
sal. Les Commissaires ont répondu 
qu’ils apporteraient l’attention vou­
lue à cette demande aussitôt que 
l’école d’Henrivassal sera devenue 
trop exiguë.

Une leçon
Robert Bergeron, de St-Raphael 

d’Aston, arrêté lundi, par l’officiej- 
de circulation Arthur Roux et la 
police locale, sous l’accusation d’a­
voir conduit un auto dans les rues 
de cette ville alors qu’il était en 
état d’ivresse, a été condamné par le 
juge de paix J. E. Pinard à $100.00 
d’amende et à huit jours de prison. 
Ses deux compagnons, Donat et 
Willie MacDonald ont été condam­
nés à $10.00 et aux frais pour avoir 
troublé la paix publique.
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NOTES HISTORIQUES ET 
TRADITIONNELLES SUR LA REGION DE 
DRUMMONDVILLE ET DES ENVIRONS

Par le

Notaire J. C. Saint-Amant

No 53

« Un. des plus anciens est un 
Corriveau, venant d’Yamachiche, qui 
huitième rang de Grantham, en 1823, 
est mort en avril 18'95, âgé de 94 ans.

« Quelques-uns s’y étaient établis

(Suite ) 

nommé David 
prit un lot au 
où il a vécu et

avant lui, mais
s’étaient découragés après quelques arpents de défri­
chement. On peut dire que ce ne fut que vers 1830 
que les colons, venant des paroisses d’en bas, se sont 
fixés définitivement dans la partie, de Grantham qu’on 
appelle aujourd’hui St-Germain. Voici quelques-uns 
des noms de ces premiers colons : les Lespérance, Gui- 
mond, Cotard, Senneville, Dubois, Caya, Hamel, 
Blanchet, Gauthier, Lafond, Dargy, Duncan, McCaf- 
frey, Duff, Pinard, Monet, Houle, Clair, Houde, 
Janelle, etc., jusqu’à l’année de la Grande Digue où 
plusieurs personnes se sont noyées dans les îles de 
Sorel. La plupart des colons venaient des paroisses 
de St-Grégoire, Nicolet, La Baie, St-François, mais 
à cette époque les gens de Sorel, craignant de nou­
velles inondations, se dirigèrent en grand nombre vers 
St-Germain de Grantham. »

En 1853 on commença à faire des demandes 
pour obtenir une chapelle au centre du 7ème rang. 
On avait peut-être un peu le désir d’élever une pa­
roisse rivale de Drummondville. On ne put toute­
fois obtenir le 5ème rang, ce qui fait que l’église se 
trouve loin du centre de la paroisse.

La première chapelle fut construite en 1854 et 
et bénie le 28 janvier 1855, par M. F. Belcourt, curé 
de Drummondville.

On lit dans l’acte de bénédiction : « Cette chapelle 
qui devra servir de presbytère par la suite, a été bâtie 
par une petite partie des intéressés qui se sont liés vo­
lontairement par des billets notariés. » La première 
messe- y fut célébrée le même jour. C’est vers cette 
époque que St-Germain eut son premier notaire, M. 
Mathias Dominique Meunier-Lapierre.

■ Lé cimetière actuel fut béni le 6 avril 1855, par 
M. l’abbé F. O. Belcourt.

Le même jour eut lieu la bénédiction du chemin 
de. croix qui fut remplacé en 1872. C’est M. l’abbé 
G. Arit. Belcourt qui présida à cette cérémonie. Il 
était alors missionnaire de St-Joseph de Pembina, 
dans le Minnesota. Il fut fait évêque plus tard.

M. G. A. Belcourt est le premier prêtre cana­
dien qui ait étudié le Sauteux: il est l’auteur d’une 
grammaire et d’un dictionnaire de cette langue.

L’érection canonique de la paroisse fut accom­
plie par décret daté du 29 juin 1856; sur procès- 
verbal de M. l’abbé Michel Carrier, curé de la Baie, 
en date du 26 juin de la même année.

L’érfection civile eut lieu le 6 septembre 1856, 
par proclamation de Sir Edmond Head.

L’élection des marguilliers se fit lé 8 février 
1857; furent élus marguilliers en exercice: Félix Pi­
nard,-Frs B arnabé et Honoré Duff et comme anciens 
marguilliers, MM. Frs Claire Houde, Georges Bour­
beau, Pierre Mathieu, J .-B te Houle et John Mc- 
Cormick.

Le 6 décembre de la même année, MM. Victor 
Jûtrass, Jos. Cardin, James Hanney, Félix Pinard,

Frs. St-Martin, Augustin Veilleux et Patrick Doré, 
fils, furent élus syndics pour la construction d’une 
église et d’une sacristie.

La première visite pastorale à St-Germain eu 
lieu les 23 et 24 juin 1858.

Voici l’état de la population à cette date: Feux 
145; âmes 986; communiants 620; confirmés 46.

Voici les remarques de Sa Grandeur, inscrites 
au registre : « Il n’y a pas d’église. La chapelle ac­
tuelle fera par la suite un beau presbytère. Le 
prêtre desservant loge actuellement dans la maison 
publique qui sert aussi à loger le bedeau.

« La place de l’église déjà marquée, est confir- 
mée.

« Un curé a été promis pour cet automne si la 
maison publique est mise en bon ordre et agrandie, soit 
par une allonge ou par un bas-côté en arrière, et si 
un supplément, ajouté à la dîme, offre un revenu 
suffisant. >

La nomination d’un curé fut cependant dif­
férée jusqu’à l’année suivante et M. l’abbé C. F. 
Baillargeon vint prendre possession de la nouvelle 
cure à la fin de septembre 1859, et y demeura jusqu’à 
la fin de septembre 1864.

Le 28 novembre 1859, le nouveau curé fut auto­
risé à tenir les comptes de la fabrique.

En 1862, M. le curé fit dresser par Mtre Belle- 
mare, notaire de St-Guillaume, une répartition légale 
pour la construction d’une église et d’une sacristie de­
vant être construites sur le terrain où était la cha­
pelle, et qui avait été donné par MM. Honoré Duff 
et Alexandre Lespérance; le premier donnant quatre 
arpents de haut sur deux de large et le second, un 
arpent sur quatre.

La répartition s’élevait à $12,000.
En 1860, le 15 avril, la fabrique fit don au père 

H. Duff et à son épouse, Marguerite Raîche, leur vie 
durant, d’un banc dans l’église le plus près du banc 
de l’Oeuvre, en récompense du terrain donné. On 
dit que semblable don fut fait à M. A. Lespérance; 
je n’ai pu en trouver de trace dans les registres.

L’entreprise de l’église fut accordée aux frères 
Thomas Allard et Louis Allard: le premier était un 
citoyen de l’Avenir. M. Louis Allard surveilla les 
travaux qui furent exécutés à la satisfaction de tous.

Le solage fut fait en 1863 et en 1864 on éleva les 
murailles jusqu’au dessus des châssis, ce qui occa­
sionna de la part de l’évêque de vives félicitations
pour le zèle des citoyens pour bâtir l’église 
fondations mesuraient 124 x 56 pieds.

Cette église fut terminée en 1865 et la 
tion solennelle en fut faite le 14 décembre

dont les

bénédic- 
de cetiû

même année, par M. le vicaire général Thomas Ca­
ron. Le sermon de circonstance fut donné par M. 
l’abbé Baillargeon, alors curé aux Trois-Rivières.

Etaient en outre présents à la cérémonie : MM. 
les abbés N. Kerouac, curé de St-Guillaume; T. P. 
Gouin, de l’Avenir; F. Desaulniers, de Kingsey: M. 
Marchand, Drummondville; J. B. Marcotte, St-Théo- 
dore; Alex. Desaulniers, vicaire à St-Guillaume; T. 
M. Brunelle, de St-Hugues et J. Tessier, curé de SL 
Germain.

L’ancienne chapelle fut convertie en résidence 
curiale jusqu’à la construction du presbytère actuel.

Vers la fin d’août 1864, l’abbé Joseph Tessier 
fut nommé vicaire de St-Germain cum futura succes­
sions, et prit possession de la cure à la St-Michel.

Dans nos Régions
N.-D. DE PIERREVILLE
Samedi le 11 courant à 9% hrs, 

avaient lieu en notre église parois­
siale, les funérailles imposantes de 
M. Louis Boucher, époux de Geor- 
giana Larosée, décédé, après une for- 
té attaque de paralysie qui a duré 
environ 36 hrs.
La levée du corps eût lieu à la de­
meure du défunt et le service funè­
bre fut chanté par notre curé, M. 
•l’abbé Emile Bibaud. Durant la mes­
se, la quête fut faite par MM. Clé-

Lors de la visite pastorale, le 20 juin 1869, la 
population de la paroisse était de 1569; en 1873, elle 
était de 1832 et en 1877, de 2214 dont 1308 commu­
niants.

On voit par là quels rapides progrès fit cette 
paroisse, aujourd’hui une des plus riches du diocèse. 
Le 10 mars 1872, on fit une assemblée à laquelle il 
fut décidé que la fabrique payerait seul le coût de 
l’intérieur de l’église. Les résolutions de cette assem­
blée furent approuvées par Sa Grandeur Mgr La- 
flèche, le 15 de mars.

Le 23 janvier 1878, M. le vicaire général Thomas 
Caron bénit deux cloches dont une de 526 livres,
était un don de M. D. O. 
de 312 livres était offerte 
sénateur.

Le 26 avril 1885, on

Bourbeau, N. P., et l’autre 
par M. J. B. Guévremont,

résolut dans une assemblée
d emprunter du Crédit-Foncier franco-canadien 
$11,000 pour 1 intérieur de l’église et la construction 
de nouveau presbytère.

Sa Grandeur Mgr Gravel approuva cette résolu-' 
tion le 27 septembre 1885 ; une assemblée de paroisse 
tenue le 4 octobre suivant, ratifia les procédés anté­
rieurs et l’emprunt fut terminé.

Le presbytère de St-Germain est sans contredit 
le plus vaste du diocèse et d’un grand nombre de dio­
cèse voisins, il mesure 56 x 43 pieds et a coûté $9,000.

Il n’a pas peut-être la beauté extérieure et archi­
tecturale que d’autres peuvent avoir: mais le style uni; 
et sévère de la bâtisse convient au genre auquel elle 
appartient. C’est une demeure curiale et non pas un 
cottage ou même un châtelet.

L’intérieur est vaste, élevé, bien éclairé et bien 
aéré.

C’est un honneur pour la paroisse.

* *

En 1866, la population avait atteint le chiffre 
de 2740 répartie comme suit: catholiques 2722, pro­
testants 18.

Le 1er août 1866, on résolut de vendre le vieux 
presbytère pour aider au paiement des dettes et M. 
l’abbé Tessier acheta un acre de terre dont il fit 
don à la fabrique pour l’y placer et vendre ainsi à 
meilleur profit. Il est aujourd’hui la propriété de M. 
Joseph Laferté, marchand.

* * *
En 1891, M. l’abbé P. A. Lebrun, curé de St-Pie, 

remplaça M. l’abbé Tessier, à St-Germain.

* **

U est remarquable que l’église se trouve à l’une 
des extrémités de la paroisse, à environ un mille de 
ses limites nord-est.

Il serait imprudent pour moi d’en expliquer la 
cause, mais les futurs historiens trouveront dans cer­
tains documents inédits, la raison curieuse de cet
état de choses et les déceptions

* * *
La paroisse de St-Germain 

palité par l’acte 20 V., Chap. 
juin 1857.

dont il fut la source.

fut érigée en munici-
41, mentionné le 10

En 1860, le village portait encore le nom.de 
Headville, sans doute en l’honneur du Gouverneur 
d’alors, Sir Edmond Head.

C’était le nom du bureau de poste.
Le notaire Meunier-Lapierre, dans ses actes, dé­

clare toujours que les minutes demeurent « de record 
en mon bureau de notaire à Headville. »

{A suivre la semaine prochaine)

Arthur, Antonio, Albert, de N.-D.,<le -1 lessisvUle ; Olivier Crochetiè-
de Pierreville, quatre filles: Mme

Mme Félix Descôteaux, la famille 
Octave Boucher, de N.-D. de Pierre- 
ville, M. Adolphe Lemay, Mlle Flo­
rida Lemay, de Montréal, M. Hor- 
misdas Sylvestre, M. Pierre Sylves­
tre, M. Donat Sylvestre, M. Jos., 
Adam, de St-Barthélémi, M. Aimé 
Laperrière, M. et Mme François St- 
Amant, Mme Veuve Maurice Laper­
rière, Mme Veuve Oscar Camiré, 
Mme Adélard Lassalle, M. Jacob Bé­
lisle, M. Hermas Laperrière, M. Osa 
St-Amant, M. Léopold Bélisle, M. 
Laurent Bélisle, M. André Laper­
rière, M. Pierre Pinard, M. Valmore 
Rouillard, M, Milton Rousseau, M.

ment et Gilbert Descheneaux. Mlle tû
Laurette Ohenevert touchait l’orgue. ] pierreville. La famille Donat Laro-

et Mme Toussaint Boisclair, etc., de

LA BAIE DU FEBVRE
l’abbé Lorcnzo Dubuc,

Mme L. R. Lefebvre et ses en­
fant Claire,
Jean-Louis Trudel

Pauline 
sont de

et 
re-

tour d’un voyage au Lac St-Jean 
où ils ont visité des parents à 
Joncquières et St-Joseph d’Alma.

—M. l’abbé Ernest Poirier était 
de passage à Montréal au cours de 
la semaine dernière. .

—M. et Mme Frank Massey, de 
Walthara, Mass., étaient en visite 
chez M. Edmond Blondin, mardi 
dernier.

—M. et Mme Conrad Poirier et 
■leurs garçonnets, de Montréal, en 
visite chez M. Xacharie Poirier.

—M. Antonio Elie, M.P.P. et 
Mme Elie étaient de passage à 
Montréal, à l’occasion de la Saint- 
Jean-Baptiste.

—MM. et Mmes Noël Lemire 
et Robert Bélisle ainsi que leurs 
fillettes, se sont rendus à St-Cy- 
rille, dimanche dernier, visiter 
M. et Mme Patrick Guévremont.

Jolin, soeur du défunt, de Gar- 
ham, N. H., M. et Mme Jos. Au- 
bé; neveux et nièces: Mlles Julia 
Aubé, M.-Jeanne Aubé, M. Hono­
ré Aubé, Mlle Albertine Aubé, M. 
et Mme Art. Lafond, famille 
Bourbeau, M. Jérôme St-Pjerre,
M. J. Savard, M. Elzéar 
Mlle Germaine Lafond, 
Mme Exite Lajoie.

Portait la croix, M. J.

Lafond, 
M. et

Marier ;
les porteurs du corps étaient MM. 
Théophile Aubé, de Garham, N. 
H., Jos. Aubé, de cette paroisse, 
Noble Aubé et Alfred Morin.

Il laisse dans le deuil, son 
épouse, Lumina Aubé, neuf en­
fants: MM. Alfred Jolin, de Wel- 
land, Ont., Charles Jolin, Claire, 
de Lévis, Mme Bissonnette, Anto­
nio Jolin, Mme Arthur Rivard, 
d’Amos, Abitibi, M. Josapbat Jo-

N.-D. DU BON CONSEIL
M. Flavien Jolin, époux de Lu­

mina Aubé, est décédé en cette
paroisse, à l’âge de 
mois.

La levée du corps 
service chanté par 
Mayrand, curé.

61 ans et 11

fut faite et le 
M. l’abbé P.

Dans le cortège on remarquait 
son épouse, son fils, Flavien Jo­
lin, sa fille, Irène Jolin, Mme 
Bissonnette, de Lévis, sa fille; M. 
et Mme Théophile Aubé, Célanise

VOICI !
C’EST LA
SEMELLE

PATHFINDER

GOOD

YEA
NE COUTE QUE

Pleinement garanti

NOUS L’AVONS EN 
MAGASIN

lin, de l’Abitibi, M. Flavien J 
lin et Mlle Irène Jolin, de J 
paroisse.

ST-CYRILLE
Nos félicitations à Mlle Mari 

Ange Coderre qui a obtenu uni 
plôme supplémentaire de l’ECû 
Normale de Nicolet, Madeleii 
Généreux du pensionnat de S 
Léonard, un diplôme supérieur ( 
l’Université Laval et un dipl| 
classe supérieure de l’Acad^ 
de musique de Québec et Arm 
Marie Coderre, un diplôme é[ 
mentaire de l’Ecole Normale,

Nous ne trouvons guère de g, 
de bon sens que ceux qui sont 
notre avis. — La Rochefoucan

INDICATEUR PROFESSIONNEL
N AP. G ARCEAU, C. R.
G. RINGUET, C. R.

GARCEAU & RINGUET
AVOCATS

28 RUE HERIOT Tel. 82
Bâtisse de l’Union St-Joseph

Drummondville, Qué.

NOTAIRE
Argent à prêter
Règlement de Succession

P. PELOQUIN
NOTAIRE

173, rue Lindsay 
Drummondville, Qué.

W. A. MOISAN
Notaire

Etude: 76 Hériot
Drummondville, Qué.

B. MARCHESSAULT
Avocat

EDIFICE CADIEUX
TEL. 391

Drummondville, Qué.

H. Labrecque, I.O.
G. Papineau, I.O. et Arpenteur.
M. Cailloux, 3?.C.

Les Ingénieurs Associés.
LIMITEE
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Dans le cortège qui était présidé par 
M. Henri Courchesne, de Pierreville, 
on remarquait: M. et Mme Arthur 
Boucher, M. et Mme Louis Desche­
neaux, M. et Mme Lucien Verville, 
M. et Mme Antonio Boucher, Mme 
Maurice Ally, MM. Jean et eGorges 
Boucher, Mlles Madeleine et Thérèse 
Boucher, M. et Mme Urbain Larosée 
d’Attleboro, E.U., M. et Mme Pros- 
per Larosée, de Central Falls, E.U., 
M. et Mme Amateur Boucher, M. et

sée, la famille Arcade Daneau, la 
famille Rosario Daneau, la famille 
Japhet Boucher, la famille Doria 
Boucher, M. et Mme Rodrigue Bou­
cher, M. et Mme Cyriac Paulhus, 
etc., de N. D. de Pierreville.

Les porteurs étaient MM. Théo- 
bald Larosée, de Central Falls, Clé­
ment et Gilbert Descheneaux, de 
Montréal, Rodrigue Doria et Aimé 
Boucher, de N.-D. de Pierreville, et 
petits-fils du défunt. Le défunt qui

Louis Descheneaux (Delvina), Mme 
Maurice Alley (Beatrix), Mme Lu­
cien Verville, (Léa), de Montréal. 
Mme Félix Descôteaux (Annette), de 
N.-D. de Pierreville, et plusieurs pe­
tits-enfants trois frères: Ovila d’As- 
bestos, Pierre, des Etats-Unis, A- 
mateur, de N.-D. de iPerre ville; une 
soeur: Mme Baptiste Paul, (Anna), 
des Etats-Unis, plusieurs beaux- 
frères et belles-soeurs, plusieurs ne­
veux et nièces.

Depuis 1898, M. Louis Boucher a 
été préfet du comté d’Yamaska, con­
seiller municipal à plusieurs repri­
ses, marguillier, commissaire d’éco- 
des.

Parmi les nombreuses marques de 
sympathies offertes à la famille, ci­
tons:

Offrandes de messes par la famille 
Louis Boucher, de N.-D. de Pierre- 
ville et Mme Edouard Ouellet, de 
Montréal.

Couronnes de fleurs: par la famil-

re et Achille Beauchemin. Mlles 
Thérèse et Blandine Savoie; Ali- 
ne Prince, Lucile et Auréa Soucy; 
Lucile, Esther et Murielle Cro- 
chetière ; Blanche Cantin, Ber-j 
the Bernier, Estelle et Juliette 
Paré, Berthe Landry. MM.

François Savoie, Télesphore et 
Pierre-Ange Soucy, Patrick Trot- 
tier, Donat Fleury, Maurice Ger- 
vais, Charles-Edouard Bernier.

Le chant, la musique et divers 
autres amusements contribuèrent 
à passer une agréable soirée. Tous 
se retirèrent en remerciant la fa-
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Il nous fait plaisir d’annoncer à nos clients et parti­
culièrement aux marchands de Drummondville et

Mme Arthur Valois, de St-Barthélé- 
mi, M. et Mme Amateur Boucher, la 
famille Japhet Boucher, la famille 
Octave Boucher, M. et Mme Doria 
Boucher, M. et Mme Félix Descô- 
teaux, M. et Mme Donat Larosée, 
M. et Mme Arcade Daneau, M. et 
Mme Rosario Daneau, M. et Mme 
Maurice Bibeau, la Compagnie Ally 
et Frères, la famille Georges Des­
cheneaux, de N.-D. de Pierreville, 
Mme Veuve Japhet Sylvestre, de St- 
Barthélémi.

Marques de sympathies: M. et 
Mme F. J. Sylvestre, de St-Barthé- 
lémi, Shoaner et Cie, la famille 
François St-Amant, Mme Vve Mau­
rice Laperrière, Mme Vve Oscar Ca- 
miré, la famille Hermas Laperrière, 
M. et Mme Adélard Lassalle, M. 
Théodore Fortin, de Pierreville, la 
famille Philias Desmarais, la famil­
le Léopold Descheneaux, M. et Mme 
Cyriac Paulhus, M. et Mme Raoul 
Desaulniers, de N. D. de Pierreville, 
etc. A la nombreuse famille, cruel­
lement éprouvée, nous assurons nos 
plus profondes sympathies.

Marianne s’en va t’au moulin, 
C’est pour y faire moudre son grain;

A cheval sur son âne,
Ma p'tit" mamzeir Marianne, 
A cheval sur son âne Catin, 

S'en allant au moulin.

de la région que nous sommes maintenant les seuls 
agents pour cette compagnie, dans le district de 
Drummond.

MANSEAU
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Ecrîvez-nous, en nous envoyant un modèle, et nous 
nous ferons un plaisir de vous donner nos prix pour 
différentes quantités.
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—M. et Mme Alfred Savoie 
sont revenus de leur voyage de no­
ces. A cette occasion, eut lieu, au
chalet de M. J. A. 
réunion des parents 
nouveaux mariés.

Savoie* une 
et amis des

Etaient présents: M. et Mme 
Alfred Savoie, M. J. A. Savoie, 
M.P.P., M. et Mme Nazaire Sou- 
cy, parents de la mariée; MM. et 
Mmes Alexandre Gaudet et Bru­
no Morin, d’Aston Jonction; MM. 
et Mmes Jean Savoie, Maurice

LE TABAC

L'expérience de plusieurs années a 

produit ce mélange supérieur qui 
contient les meilleures variétés de 
tabac en feuille de Québec, y com­
pris le Quesnel. Les fumeurs de tabac 

naturel goûteront l'arome unique 

et la saveur meilleure du Marianne.

MARIANNE
un mélange de QUESNEL

Dr E. H. DION 
Des Hôpitaux de Paris 
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La petite industrie L’OPINION

L'ETE
L’été qui corrompt la marée 

chez les poissonniers et oblige la 
volaille à rester « à l’intérieur », 
l’été est clément aux hommes et 
les améliore.

Avec lui, un optimisme robuste 
passe sur le monde. Ce vieux so­
leil socialiste, qui luit pour tous, 
donne à la vie une couleur tendre 
et gaie.

Tout le monde est d’accord pour ad­
mettre que nous subissons actuellement 
les effets d’une véritable guerre éco- 
nomique entre 1"" 
Les nations ne visent pas, 
L914 à 1918, à affaiblir leurs î 
saires par la force des armes, mais à 
supplanter leurs compétiteurs dans les 
domaines commercial et industriel. Tout le 
monde voudrait avoir le gros morceau et ne 
rien laisser à son voisin. La situation ira. de 
mal en pis tant qu’une entente ou une trê­
ve ne sera pas signée entre les principaux; 
belligérants. C’est pour cette raison que le 
“Manchester Guardian” accorde à la con­
férence économique d’Ottawa, qui devrait, 
servir d’exemple au reste du monde, autant 
d’importance qu’au traité de Versailles qui 
;mit fin à la grande guerre.
I « Ce n’est pas qu’Ottawa ait hérité des 
lourdes charges de Versailles bien qu’il y 
ait quelque similitude, continue ce journal. 
iQette conférence est convoquée non peut- 
être pour mettre fin à la guerre, mais au , 
moins pour arranger une trêve sur un 
[champ de bataille particulier.

« Cette guerre est mondiale et désas-

les grandes puissances.

On plaint les malheureux d’a­
voir froid l’hiver. Mais qui plain- 

I dra jamais quelqu’un d’avoir

comme de
adver- de'' tel

chaud? C’est que la lutte contre le 
froid est un sport coûteux. Cela

'mande bon logis, chauffage at­
tentif et le reste.

Pienne l’été, et le plus minable 
clochard, à l’ombre d’un arbre 
quai du Louvre, inspire l’envie aux
bourgeois cossus qui passent le 
pont des Arts.

C’est le renversement de la 
question sociale. Le gueux est là, 
exposé au moindre souffle de l’air. 

. Les trous de ses hardes lui sont 
• autant de ventilateurs. Il hume la 

fraîcheur du fleuve. Ses orteils 
éclosent par les trous de ses espa­
drilles. Si abandonné qu’il soit de 
la fortune, il est bien rare qu’il 
n’est pas un litre de vin à rafraî-

itreüse bien qu’elle soit faite à coup de 
tarifs et de contingentements. Nous avons. 
maintenant la chance de faire une paix 
séparée dans le domaine vaste bien que li­
mité de l’empire.

« L’empire peut être demeuré relative-

chir tout près.
C’est lui, qu’un monsieur grave 

feint de regarder avec un mépris 
où perce l’envie. Oui l’envie', car 
il est pris dans la cangue du faux- 
col, dans le carcan du veston croi­
sé. Sa bouche est sèche de soif et

। sa peau moite. Et il ne songe pas 
sans effroi à ces salles sombres

jiient libre des pires formes de cet anta­
gonisme national, mais il n’a pas échappé 
au poison de cette mentalité et c’est pour 
voir le signe d’un changement de mentalité 
[que les gens sérieux se tournent vers Otta- 
wa. »

Et à en juger par ce que disent la plu­
part des grands journaux anglais, les dé­
légués de la Grande-Bretagne feront l’im- 
possible pour conclure une entente dans 
l’empire. Us prendront sans doute les me­
sures voulues pour atteindre ce résultat, 
même s’il leur faut consentir des sacrifi­
ces. C’est le moment de donner un exemple 
!âu monde entier et de démontrer aux au- 
tres grands pays commerciaux que la pros­
périté renaîtra de la bonne entente et de 
l’accord.

Des élections à l’automne?

et torrides où il est 
affaires pressantes.

Mais cet homme 
passe sur lui comme

appelé pour

Retenons ces passages d’un discours 
prononcé récemment par M. Esdras Min- 
ville, professeur à l’Ecole des. Haute Elu­
des Commerciales de Montréal, au con­
grès de l’A. C. J. C. S’adressant aux gens 
de la campagne, il déclarait:

« L’activité économique ne se limite 
pas à l’agriculture, il faut songer immédia­
tement aux autres phases. Celle qui 
suit la phase agricole, c’est l’indus­
trie, et l’industrie qui répondrait le 
mieux aux conditions de notre peuple, c’est 
la petite et la moyenne. Notre province 
renferme une foule de ressources locales 
ou régionales, pas assez importantes pour 
tenter des entreprises monopolisatrices, as­
sez considérables toutefois pour donner 
lieu à une exploitation industrielle, et dont 
la mise en oeuvre susciterait, un peu par­
tout dans la province, de petites villes ou 
de gros villages offrant des débouchés à 
l’agriculture, sans exercer sur elle l’attrac­
tion des grands centres. Commençons par 
les arts domestiques, à la renaissance des­
quels nous assistons; puis élargissons les 
cadres et utilisons les ressources du sol, du

LE COUT DE LA VIE
(La “Tribune”, Sherbrooke)

Quoiqu’il en soit, il y a une chose 
qu’on ne doit pas oublier lorsque l’on 
discute sur l’abaissement du coût de 
la vie; c’est que si les vivres et le 
vêtement s’obtiennent actuellement 
moyennant beaucoup moins d’argent 
qu’en 1929, maintes autres choses 
doivent être payées aussi cher, ou 
presque, à commencer par les arti­
cles qu’on s’était habitué à consi­
dérer, pendant les années de prospé­
rité, comme de simples articles de 
nécessité ou de confort, et qui 
étaient, à vrai dire, des objets de 
luxe. Habitués à acheter ces articles, 
beaucoup de gens n’ont pas encore 
appris à s’en passer; ils en achètent 
encore et, ainsi, la valeur d’achat du 
dollar n’en paraît que moins gran­
de.

Et que dire de certaines dépenses 
qu’une famille doit nécessairement 
affronter, un jour ou. l’autre? Que 
dira des services professionnels? 
N’est-il pas vrai qu’ils sont, à peu 
de chose près, aussi dispendieux 
qu’il y a trois ans?

sur-sol et du sous-sol, assez nombreuses et 
assez riches pour occuper une population 
plusieurs fois plus considérable que celle 
que nous comptons.

« La vieille règle d’économie sociale 
qu’énonçait déjà Aristote, reste toujours 
vraie; le meilleur état d’une société 
n’est pas celui où de gigantesques sommes 
superflues s’accumulent entre les mains 
d’un petit nombre, cependant que la pau­
vreté et l’indigence sont le partage de la 
multitude, mais bien celui où une médiocre 
aisance est la règle, où la misère ne se fait 
sentir nulle part, parce que tous les cito­
yens, quels que soient leur classe et leur 
milieu, participent à la prospérité de l’en­
semble. »

même, l’été i 
un baume. Il

respire déjà un air de vacances et 
de baignades. Et c’est aussi la 
saison où l’on n’a pas à s’inquié­
ter pour ce qui est du marasme 
des affaires. On sait bien que « ça 

I ne va jamais bien fort » à partir 
de juin. La crise devient un phé­
nomène saisonnier, explicable, en 
somme, beaucoup moins terrifiant 

' qu’en décembre.
i Puis l été déploie sur le monde 
le pavois des plaisirs faciles. 
Point d’affaires.'La politique chô­
me. Les députés sont aux champs. 
Les réunions hippiques se dérou-
lent en des décors d’un vert hygié­
nique qui inclinent les parieurs 
malheureux à l’indulgence. Si un

La rumeur d’élections générales à l’au­
tomne s’accrédite de plus en plus. Elle a 
surtout pris de l’ampleur avec la tournée 
.de l’hon. M. King dans la province de Qué­
bec où, en compagnie de l’hon. M. Lapoin- 
te, il visite ses fidèles lieutenants. Au sur­
plus, l’hon. M. Bennett n’a pas démenti les 
conjectures faites à ce sujet par les prin­
cipaux journaux du pays.

Il n’y aurait certes pas lieu d’être sur­
pris si M. Bennett, advenant le succès 
de la conférence impériale, tentait un coup 
d’état pour s’assurer le pouvoir deux an­
nées de plus. A l’heure actuelle, le pre­
mier ministre, malgré sa bonne volonté 
évidente, a perdu beaucoup d’emprise et 
de popularité. Mais un résultat heureux 
dans les délibérations économiques impé­
riales jetterait partout une note d’opti­
misme que le gouvernement ne devrait pas 
manquer d’exploiter. En faisant grand 
bruit autour de ce succès, M. Bennett et ses 
députés auraient dix chances contre une 
id’être maintenus au pouvoir.

Cependant, si la conférence se résu­
me à un fiasco, il y a tout à parier que le 

^gouvernement continuera à se débattre 
tant bien que mal et à attendre l’expiration 
de son terme avant de demander le vote 
populaire.

Ce ne sont là que des supposition, des 
4conjectures, mais on pourrait bien les voir 
se réaliser à la lettre.

Au Canadien National

cheval rate la « rivière du huit », 
il impose à son jockey un instant 
d’hydrothérapie forcée. On ne dit 
plus: « Àh! le salaud! », mais on 
pense: « Ah! le veinard! »

La frivolité enrubannée impose 
son règne. Tout est bénin, léger, 
gentil. 'On expose des tableaux, 
des chiens, des chats. On tient des 
congrès attendrissants. Les chefs 
de gouvernements emmènent leurs 
demoiselles en voyage. On pousse 
d’une leste raquette des balles 
par-dessus les filets. C’est le 
temps des dîners en plein air, des 
belles moyennes sur la rouie, des 
pleine-eau, des fruits mûrs.

Bientôt, à tout bout de champ, 
les moissonneurs vont composer un 
chromo bête et émouvant. Une ro­
mance est dans l’air. Tout va très 
bien. Les nudistes eux-mêmes ont 
l’air sensés pour la première fois, 
de l’année. Et tout cela, Hugo-le- 
Père, qui avait la métaphore faci­
le, l’a défini d’un vers: « L’été, 
c’est un regard de Dieu. » Et ai­
les donc!

Je sais bien qu’on a connu cer­
tain été où les choses se sont 
moins bien arrangées que d’habi­
tude. Ce jour-là, Dieu avait mis 
des lunettes noires. Et ce fut une 
petite plaisanterie qui, commen­
cée un deux août, fit mine de ne

A peine commence-t-on à conjecturer 
comme imminente la retraite de Sir Henry 
Thornton, président des chemins de fer na­
tionaux, que l’oïi parle déjà du choix de 
son successeur. Quelques journaux se sont 
emparés de la question et’mènent, à fond 
de train, une campagne pour que le nou­
veau président soit un Canadien, c’est-à- 
dire un homme qui a acquis sont expérien­
ce en notre pays, qui est au courant des 
conditions spéciales qui entourent l’exploi­
tation d’un chemin de fer chez nous, con­
ditions de climat et autres.

On se demande si nos autorités ont agi 
sagement en laissant partir pour les Etats- 
Unis quelques-uns de nos experts dont le 
travail est très apprécié outre-frontière, 
pour avoir recours à des étrangers qui, dans 
leurs pays, pouvaient jouir d’une certaine 
•notoriété, mais qui, de toute évidence, se 
sont trouvés désemparés en arrivant chez 
nous à cause des difficultés exceptionnelles 
dues à notre climat rigoureux, aux condi­
tions de terrain, aux genres de transports, 
etc.

A notre sens, entre exploiter une voie 
ferrée dans des pays comme l’Angleterre, 
la France ou la Belgique et eh exploiter 
une au Canada, un chemin de fer transcon­
tinental surtout, il y a une énorme diffé­
rence. Dans ces pays minuscules si on les 
compare au nôtre, à la population dense, 
au climat peu variable, on est loin de ren­
contrer toutes les difficultés techniques 
dont on a à faire face chez nous. Un hom- 
d16» donc, pourrait être expert dans ces 
Pays et faire plutôt figure de novice au Ca­
nada devant les difficultés et les problè­
mes tout autres qu’il aurait à résoudre.

Advenant le cas où il y aurait lieu de 
choisir un nouveau président pour nos 
chemins de fer nationaux, nos autorités, 
d’après l’opinion d’un bon nombre, agi­
raient sagement en jetant les yeux sur 
Quelqu’un qui a fait son apprentissage ici 
ef qui a appris par la pratique tous les roua­
ges et les difficultés de l’exploitation d’u­
ne voie ferrée au Canada.

Un préjugé trop répandu
Par un temps de difficultés économi­

ques comme celui que nous traversons, le 
public est toujours enclin à tenir quelqu’un 
responsable de la situation. On rencontre 
tous les jours des gens fermement convain­
cus que les capitalistes, les banquiers ou les 
courtiers ont délibérément, dans un but de 
lucre, provoqué cette crise, et parce qu’ils 
sont convaincus que ces derniers sont la 
cause de tout le mal, ils prônent la guerre 
au capitalisme. Ils voudraient voir tous les 
capitalistes et tous les banquiers voués aux 
gémonies.

En faisant cette constatation, l’« In­
formation Financière » ajoute: « Ce n’est 
pas la première fois qu’un tel état d’esprit 
existe dans le monde, qu’un tel préjugé se 
répand dans le public. Dè tout temps lors­
que de grands cataclysmes financiers se 
sont abattus sur le monde, on a tenu les 
grandes institutions financières responsa­
bles de tous les maux et toujours l’on a ac­
cusé la spéculation de tous les méfaits ima­
ginaires possibles.

« La vérité est cependant tout autre. 
Aucun homme ou groupe d’hommes n’a ja­
mais voulu délibérément créer ou précipi­
ter une dépression économique quelconque, 
pour la bonne raison que quand elle sévit 
elle n’épargne personne, ceux qui sont au 
sommet pas plus que les autres. Vouloir 
consciemment, froidement, provoquer une 
crise économique dans le dessein de faire 
de l’argent équivaudrait, pour les capita­
listes, les grands financiers, à ébranler les 
colonnes d’un temple sous les débris du­
quel ils s’exposeraient à être les premiers 
ensevelis. »

PRODUCTION DE L’OR AU 
CANADA 

(Le “Soleil”, Québec)
L'une des seules et rares industries 

qui aillent croissant, à l’heure ac­
tuelle, au Canada, est assurément 
celle de l’or. Les mines de ce pré­
cieux métal sont en pleine activité. 
H y a progression sensible sur les 
années précédentes. En 1931, on pro­
duisait pour $55,715,120, en or soit 
28 pour cent de plus que l’année 
précédente. Cette année même, d'a­
près les meilleurs rapports, la pro­
duction sera de $63,000,000. C’est le 
“Financial Post” qui donne les chif­
fres de 1932, qui sont répartis com­
me suit par provinces: Ontario, $48,- 
055,000; Québec, $7,700,000; Colom­
bie-Anglaise, $3,850,000; Manitoba, 
$2,370,000; Yukon $1,000,000; Alber­
ta, $25,000. Les experts prétendent 
que l’on produira bientôt pour $100,- 
000,000. Le jour n’est pas loin où le 
monde entier dépendra en grande 
partie du Canada pour l’approvision­
nement de ce métal qui fait tant 
parler de lui comme base monétaire. 
Le Sud-Africain tient encore la tê­
te, mais notre pays est non moins 
riche en métaux précieux. Déjà, le 
territoire exploité et prospecté est 
considérable; mais il existe, dans di­
verses parties du Canada, des espa­
ces immenses où se trouvent des gi­
sements inépuisables, gisements que 
l’on ne songe pas encore à exploiter, 
mais qui compteront un jour parmi 
les plus riches réserves de l’univers.

ROCAMBOLE!
A la manière de ces tailleurs mo­

destes qui rafistolent et retournent 
les vêtements fatigués, le cinéma 
parlant fait du neuf avec du vieux. 
Il réédite Fantomas, et va nous of­
frir Rocambole, dont les aventures 
extraordinaires, narrées en des feuil­
letons de 200,000 lignes, firent pal­
piter les concierges sous le second 
Empire. Paru de 1859 à 1867, Ro­
cambole, qui est d’ailleurs une oeu­
vre malsaine, ne remplissait pas 
moins de 33' volumes.

Faut-il souhaiter d’entendre à l’é­
cran quelques-unes de ces phrases 
étonnantes qui caractérisent le 
style du roman-feuilleton et ornent 
à profusion les pages populaires de 
Ponson... tu dérailles? Non, sans 
doute. En voici cependant un cer­
tain nombre que nous avons repê­
chées comme “perles” de choix:

—Oh! oh! dit-il en portugais.
—Le vieux gentilhomme se prome­

nait dans son parc, les mains derri- 
re le dos, en lisant son journal.

—Rocambole est arrêté... Ce 
n’est pas lui qui m’inquiète, reprit 
Vaonda. Les murs des prisons tom­
bent sous son souffle comme s'éva­
nouit une bulle de savon sous les 
lèvres enflées d’un enfant...

—A sa vue, le visage du nègre pâ­
lit affreusement.

—Cette famille se composait du 
père, de la mère et d’une jeune fille 
de dix-neuf ou vingt ans, atteinte 
d’une maladie épouvantable en dépit 
de sa rare beauté.

—Partons our la guerre de Tren­
te ans!

—Leur mobilier se composait 
d’une simple malle et d’un cadavre.

—Les courtisanes, ces vautours 
aux serres roses, aux lèvres de car­
min, aux dents éblouissantes.

—H se précipita vers la fenêtre 
un pistolet dans chaque main et de

l’autre il s’écria: “Enfer et damna­
tion!”2

—H allait arler lorsque la porte, 
en s’ouvrant, lui ferma la bouche.

—Sa main était froide comme cel­
le d’un serpent.

—H aperçut le lit vide... H le 
। devint aussi...
I Tirons l’échelle our aujourd’hui.

De Drummondville 
à OTTAWA 

et retour
TRAIN SPÉCIAL

Dép., Drummondville . . . . . 6.13 a.m., samedi, 16 juillet 
Arr., Montréal 8.00 a.m. — Dép., Montréal 12.45 p.m. 
Arr. Ottawa ......... 3.45 p.m.j samedi, 16 juillet

RETOUR
Dép., Ottawa . . . . . 8.25 a.m. ou 2.30 p.m., dimanche, 17 juillet
Arr., Drummondville 1.45 p.m. ou 9.45 p.m., dimanche, 17 juillet 

Des billets réduits seront aussi délivrés à d’autres gares intermédiaires.
Horaire basé sur l’heure solaire*

Admission aux voitures de première seulement. Demi-place pour enfants de 
cinq à douze ans. Aucun enregistrement de bagages.

Prix spéciaux au Château Laurier.
Renseignements aux agences du M-94F—D

CANADIEN NATIONAL

Deux ennemis à craindre

jamais finir.
Il ne fallut pas moins de trois 

hivers, avec tout ce que le mot 
comporte d’aigreur, de boue, le 
froid, de catastrophe et d’égoïsme, 
pour venger l’affront fait à l’été 
cette année-là.

..ROULETABILLE.
—« Voilà ».

--------------------- ip » p» ------------

UNE DISTINCTION

Mgr Blanquart de Bailleur, ar­
chevêque de Rouen, se nourrissait 
moins bien que ses domestiques, 
pour avoir davantage à donner 
aux pauvres. On avait beau gar­
nir son armoire à linge, on la re­
trouvait bientôt vide. Comme on 

I lui représentait qu’il faisait par­
fois du bien à des gens qui ne le 
méritaient pas:

—Aussi, répondit-il, ce n’est 
pas à leur mérite que je donne, 
c’est à leur malheur.

La revue « Les Affaires » signale deux 
ennemis du succès pour tout individu et qui 
doivent surtout être combattus dans les 
temps difficiles que nous traversons. Ce 
sont l’inertie et l’esprit routinier.

L’inertie, dit en substance ce périodi­
que, est cèttè disposition d’esprit qui empê­
che toute réaction contre les mauvaises ten­
dances de l’individu. L’inertie consiste aus­
si dans la passivité en face des événements, 
à les laisser passer, à laisser faire. Certaine 
façon de faire, par exemple, sont jugées dé­
suètes par l’employé au jugement sûr et 
d’expérience. Son devoir et le simple bon 
sens lui commandent de signaler la chose à 
ses supérieurs. Ne fait pas son devoir l’em­
ployé qui reste frappé d’inertie en face 
d’un état de choses qu’il déplore, qui, pour 
s’éviter des ennuis ou du travail, ne cher­
che pas à accroître la clientèle de son pa­
tron, ou néglige de lui faire les- suggestions 
qui aideraient à améliorer la production ou 
le service.

L’esprit routinier est aussi un mal qu’il 
faut combattre. Pour réussir, dans quelque 
domaine que ce soit, il faut suivre le pro­
grès, “ s’adapter aux méthodes nouvelles. 
Telles méthodes employées avec succès par 
nos pères ne sont aujourd’hui aucunement 
pratiques.

Qu’on se le rappelle à l’occasion, l’i­
nertie, la routine, l’apathie, l’indifférence, 
.tout cela se tient et représente un ensem­
ble : la stagnation.

Précautions d’actualité

LES AUTEURS DE LA GUERRE 
(L’“Evénement”, Québec)

Comme on l’a dit à Lausanne, la 
responsabilité de la guerre sera fixée 
par l’histoire et non par des discus­
sions entre politiciens de camps op­
posés. Parmi les faits qui compte­
ront pour établir la culpabilité des 
auteurs de la guerre, il y aura mo­
bilisation secrète de l’Allemagne, j 
l’invasion de la Belgique, la propa­
gande et les vantardises de l’état- 
major allemand. Chose certaine, 
l’Allemagne avait fait des prépara­
tifs énormes et savamment préparé 
son plan de campagne contre la 
France. Or, lorsqu’on commence de 
s'armer, c’est qu’on veut attaquer 
quelqu’un ou se défendre contre un 
ennemi probable. Mais l’Allemagne 
n’avait rien à redouter de la Fran­
ce, en 1914, comme l’ont démontré 
les premiers événements de cette 
épopée. Le monde ne voulait pas 
croire à la guerre, même en 1909, et 
la France n’y croyait pas plus que 
le Canada. La preuve en est dans 
l’état lamentable où ses magasins, 
ses usines de munitions, et même 
son armée. Aussi, lorsque la machi­
ne militaire allemande s’est mise en 
marche, elle a fonctionné, jusqu’à 
la bataille de la Marne, avec la ré­
gularité et les effets prévus par les 
junkers. On a appelé la victoire 
française de la Marne un miracle. 
C’est que, au point de vue scientifi­
que, toutes les données de ce problè­
me militaire faisaient prévoir un 
nouvel échec pour les Alliés, et la 
chute prochaine de Paris. D’ailleurs, 
de nombreux témoins du Kaiser, et 
parmi eux des généraux allemands, 
ont admis la mégalomanie et la soif 
de conquête du disciple de Bismarck. 
Et, pour marquer combien peu la । 
France et les Français voulaient la 
guerre, l’on peut rappeler avec quel­
le générosité le Maréchal Foch y a 
mis fin, lorsqu’il eût été si facile 
d’envahir l’Allemagne et d’aller 
triompher victorieusement jusque 
dans Berlin. Les auteurs de la guer­
re sont les Hohenzollern et leurs 
grands chanceliers. Lorsque, plus 
tard, leur procès sera fait en bonne 
et due forme pour l’histoire, il n’y 
aura plus à convaincre que quelques 
politiciens allemands.

VERITE BONNE A REPETER 
(Star — Montréal')

C’est un truisme, mais un truisme 
qui vaut d’être répété, que la pros­
périté du pays et la prospérité du 
cultivateur sont étroitement liées 
entre elles et dépendent l’une de 
l’autre.

A BUDAPEST 
(Figaro — Paris)

La .crise économique, qui s’aggra­
ve de jour en jour, a causé une vé­
ritable ruée de jeunes gens vers les 
administrations.

J.-Maurice 
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Pour informations, s’adresser à 
OSCAR LEFEBVRE, 37 Dorion. 

i drummondville

Depuis le début du printemps, les dis­
paritions d’enfants sont devenues une vraie 
épidémie. Il ne se passe presque pas de 
jour sans que les journaux ne nous en si­
gnalent quelques-unes, aussi bien dans les 
villages et dans les campagnes que dans les 
villes.

Aussi, nous croyons que les parents 
devraient prendre bonne note des conseils 
suivants publiés dans la revue américaine 
« Parents Magasine » :

« Apprenez à votre enfant à dire ses 
noms, le numéro ou l’endroit de votre de­
meure, à dire quelle ville, quelle paroisse, 
quel comté il habite.

« Montrez-lui à signaler et à parler 
au téléphone. Faites-lui retenir votre nu­
méro d’appel.

« Faites-lui comprendre qu’il ne doit 
jamais, sans votre permission, accepter 
d’un étranger une invitation à faire une 
promenade même si l’individu offre des 
bonbons et des sous.

«Ne jamais menacer votre enfant d’un 
enlèvement quand il est-maussade.

«Ne point lui faire peur au sujet de 
la police. Lui dire plutôt que l’agent est 
son ami.

« Enseigner aux enfants la prudence 
et non la crainte. »

Tous les postes administratifs, sont 
brigués, même celui de cantonnier. 
C’est ainsi qu’on signale que pour 
une seule vacance “dans cet emploi, 
deux cents candidats se sont présen­
tés. Parmi eux on comptait trente 
diplômés d’universités diverses, vingt 
professeurs privés et un ingénieur.

LA T. S. F. ET NOTRE ESTOMAC
(L’Ami du Peuple — Paris)

Les médecins américains sont 
vraiment amusants! En voici un, le 
docteur Ronald David qui a étudié 
l’effet de la T. S. F. sur notre esto­
mac. Il a consacré dix ans de son 
activité scientifique à ces travaux! 
Quel résultat a-t-il obtenu? Le voi­
ci:

“Pour bien digérer, recommande- 
t-il, n'écoutez ni la musique de jazz, 
ni berceuse; j’ai remarqué que ceux 
qui, à l’heure de la digestion, prê­
taient l’oreille à ces deux sortes de 
musique avaient une digestion très 
pénible. Au contraire, ceux qui écou­
tent la musique classique digèrent 
parfaitement. Cette musique, égniji- 
,bre les fonctions de notre système 
digestif.”

H y a beaucoup d’Américains qui 
suivent les conseils de l’excellent 
docteur. Il paraît qu’ils s’en trou­
vent très bien. Tant mieux pour 
eux.

86-F

MARATHON 
“BLUE”

McCOLL-FRONTENAC OIL CO. LIMITED

La qualité de la MARATHON 
“BLUE” ignore la dépréciation... 
elle n’est jamais au-dessous du 
pair ! Vous ne pouvez pas trouver 
mieux pour votre argent. Faites 
votre plein d’essence à la plus 
proche pompe Red Indian et 
soyez-en juge vous-même.

FABRICATION CANADIENNE

voici/ÉTALON 
D ’ O FL de la 
G aveline.......

RELIURES - - 
IMPRESSIONS '
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LIVRETS DE COMPTOIR 
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Travail Propre et Rapide
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LA PAROLE (Limitée)
Echange téléphonique 76
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Autre victoire pour le Drummondville
Le club de baseball Drum­

mondville a remporté une victoire 
facile sur le Lancaster, N.H., di­
manche, devant une faible assis­
tance. La partie fut très lente, 
au début, et les locaux enregistrè­
rent 7 points à la deuxième man­
che. Tout laissait prévoir que les 
visiteurs seraient battus par un 
score écrasant, mais ceux-ci se ré­
veillèrent vers la fin de la ren­
contre et comptèrent six points en 
deux manches. Deegan et ses co­
pains durent user de toute leur 
stratégie durant ce ralliement im­
prévu.

Cette, partie n’offrit rien de 
bien extraordinaire en fait de 
jeux. Nos hommes ne se sont pas 
dépensés outre mesure et il était 
évident que les visiteurs n’étaient 
pas. de taille.

La direction du club local nous 
informe quelle ne fera plus venir 
ici de clubs inconnus, mais que 
d’ici à la fin de la saison elle n’ar- 
rangèra des rencontres qu’avec les 
clubs les mieux réputés de cette 
province.
LANCASTER AB R H PO A E
Anderson, ss 5 10 0 12
Donnelly, 3b 4 2 1 2 2 1
Finnigan, lb. . 4 0 0 16 0 ' 1

Grunnugh, rf 4 1 0 0 0 0
McGoldric, c 4 0 15 11
Donelly, 2b 3 0 2 1 0 0
Stone, cf 2 0 1 0 0 0
Brown, 2b . 1 0 0 0 1 2
Lewis,' p 2 0 0 0 10 1
Grave, cf 2 0 0 0 0 0
Stickney, p 1110 10
Anctil, 2b 3 1 2 0 0 0

35 6 8 24 16 8
D’VILLE AB R H PO A E
Lauziere, rf 5 10 0 10 
McGinnis, lb 4 1 2 10 0 0
Landry, c 5 119 0 1
Hutcheson, ss. . .3 0 0 1 4 2
Corriyeau, cf 4 0 1 0 0 0
Pépin, If 3 3 1 2 0 0
Gauthier, 2b 1 2 0 3 1 1
Harvey, 3b 3 110 2 0
Deegan, p. 4 11 14 0
Tessier, cf 10 0 10 0

33 10 7 27 12 4
Coups de deux buts: Donnelly 

et Deegan. Coup de trois buts: 
Donnelly. Sacrifices : Gauthier, 
Harvey, Hutcheson. Buts volés: 
\Gautlper, McGinnis (3). Lais-’ 
■ses- sur les buts: Lancaster 6, 
Drummondville» 7. Buts’sur bal­
les : de Lewis, 3 ‘, Stickney, 
2 ; Deegan, 4. Retirés au 
bâton: par Lewis • 1, Stjckney 3, 
Deegan 6. Arbitres: Gauthier et 
Roger ' Séguin. ' . *

MME SCHMELING

Anny Ondra, actrice allemande, qui 
, épousera bientôt Max Schmeiing, 
ex-champion boxeur poids lourd du 
monde.

LE TENNIS
Dimanche dernier, le club de 

tennis local recevait le Shawini­
gan et a remporté la victoire par 
4 à 3.

Détail de chacune des rencon­
tres:

R. Bourassa, de Shawinigan, 
défait Ben Marchessault, de cette 
ville, par 6-4, 6-3.

W. Page, de Drummondville, 
défait G. Crutchefield, de Shawi­
nigan, par 6-3, 5-7, 6-0.

Celanese écrase le Shawinigan
Le club de baseball Celanese 

qui fait maintenant partie de la 
ligue Starr,- de Montréal, a reçu 
la. visite du Shawinigan Falls, di­
manche dernier, et l’a défait par 
le'score écrasant de 13 à O.

C’est la huitième victoire du 
Celanese; il .n’a subi que trois dé­
faites.

Henri Lemoyne lançait pour le 
club local. Il a retiré 12 hommes 
au; bâton .et n’a alloué que 3. hits.

SHAWINIGAN FALLS
AB R H PO A E 

Gauvin, 3b 4 0 0 3 6 2
Godin, rf 4 0 0 0 0 0
Levasseur, ss. 3 0 0 1 3 1
Tremblay, 2b .3 0 0 1 3 1
Guay, P. 3 0 0 0 2 0
Perrault, c. 3 0 0 0 1 0
Page, lb 3 0 0 15 1 0
Huard, If. 3 0 1 2 0 0
Ducharme, cf 1 0 0 0 0 0
Crutchfield, rf 2 0 0 2 0 0

29 0 1 24 16 4

CANADIAN

Bouchard, If 
Beaulac, ss 
Lottinville, c 
Pépin, 3b 
Guilbault, lb 
Mongrain, cl. 
Lemaire, rf 
P. Guilbault, 2b 
Lemoyne, p.
Lahaye, rf

CELANESE 
AB R H PO A E

4 10 10 0
5 13 110
5 2 1 12 0 0
5 2 2 2 1 0
5 2 2 8 0 0
5 0 1 2 0 0
3 0 1 0 0 0 

.3. 3 2 1 2 1
2 2 2 0 2 0 
1 0 0 0 0 0

G. Carver, champion de Shawi­
nigan, défait Marcel Marier, de 
cette ville, par 5-7, 6-3, 6-4.

N. Crutchefield et U. A. Ross, 
de Shawinigan, défont P. H. Car­
tier et Ben Marchessault, de cette 
ville, par 4-6, 6-0, 6-1.

Mlles Thérèse Marchesseault et 
Marcelyn Moisan, de cette ville, 
défont Mlles Camille et Madelei­
ne Paquet, de Shawinigan, par 
6-1, 6-0.

P. H. Cartier et Mlle Marce-

37 13 14 27 6 1
Coups de -deux buts: Beaulac 

\(3), Lottinville, Pépin, Huard. 
Sacrifices: Lemoyne, P. Guil­
bault. Buts volés: P. Guilbault, 
R. Guilbault, Beaulac. Buts sur 
balles: de Lemoyne 0, de Guay 3. 
Retirés au bâton,: par Lemoyne 
13, par Guay. 0. Double jeux: 
Levasseur, Tremblay, Pagé. Lais­
sés sur les buts: Celanese 5, Sha­
winigan 2. Arbitres: Lemaire et. 
Crutchefield.

Courses au terrain Ferland
Il y aura matinée de grandes 

courses, trot et amble, dimanche 
prochain, au terrain Ferland. Le 
très grand succès remporté ici, 
dans ce domaine, il y a quelques 
semaines, fait augurer une assis­
tance irecord à cette prochaine 
grande fête des amateurs de che­
vaux.

Plus de 25 des meilleurs che­
vaux de notre région sont déjà 
inscrits et l’on escompte que le 
nombre des partants, dimanche, 
sera encore plus considérable.

Il y aura quatre classes: Free 
for ail; classe de 2.20; classe de

2.25, et classe de 2.35. Les 
bourses se totalisent à $300.00, 
soit une somme très alléchante 

! pour les propriétaires de chevaux.
La principale attraction de l’a­

près-midi sera une course entre la 
fameuse pouliche Morning Glory, 
de M. Hivon, de Granby, et un 
cheval inconnu. Morning Glory 
court seule sans être conduite par 
son jockey. Elle fait sensation 
partout où elle passe.

Les courses commenceront à 
deux heures (heure avancée).

C’est un événement sportif que 
personne ne devrait manquer.

La boxe
Depuis la dernière séance de 

boxe à Drummondville, séance à 
laquelle Walter Ryan, de Sher­
brooke, a remporté une autre vic­
toire décisive sur Hector Picotin, 
de cette ville, Rodolphe Paren- 
teau a mis S. Charpentier, de 
Sherbrooke, hors de combat, Bat- 
tling Hélaire a remporté une dé­
cision facile sur Robidas, de Sher­
brooke, Georges Chassé a battu 
Kid Dempsey, de Victoria ville et 
Lemay et Gosselin ont fait com­
bat nulle, il n’y a rien de bien 
nouveau à l’horizon. Mais les ama­
teurs ne perdent rien pour atten­
dre et auront certainement l’oc­
casion de voir leurs favoris à 
l’oeuvre dans un avenir prochain.

Pour le moment, la seule nou­
velle, c’est que Young Précourt se 
battra à St-Hyacinthe, le 30 au 
soir, contre Saint-Amant qu’il a 
déjà défait. C’est un match re­
vanche et tout laisse augurer quel­
que chose de sensationnel. Pré­
court a fait une excellente batail­
le nulle à Melbourne, avec un ad­
versaire beaucoup plus pesant que 
lui, il y a deux semaines.

Le Celanese recevra le Notre-Dame 
dimanche ; le D’ville à Montréal

Le club de baseball Celanese de 
la ligue Starr recevra, dimanche 
prochain, le club Notre-Dame, de 
Montréal, soit l’un des meilleurs 
clubs de ce circuit.

Fred Scharmel lancera pour les 
locaux et l’on escompte beaucoup 
sur sa longue expérience pour te­
nir les visiteurs en respect.

Le Notre-Dame aligne Lefty 
James comme lanceur et Perron, 
bien connu à Drummondville, com­
me receveur. Georges Gravel, un 
des brillants joueurs de hockey 
amateurs de la métropole, a char­
ge du deuxième but et est consi­
déré comme un expert.

Les « Silk Boys », seront en 
grande-condition et avec quelques 
nouvelles recrues devraient faire 
la vie-dure à leurs adversaires.

A MONTREAL

Dimanche prochain, le club 
Drummondville se rendra à Mont­
réal où il luttera contre le Ville 
Emard qui est considéré comme le 
plus fort club de la métropole 
après le Forest Frères. Ce sera 
évidemment une partie excitante 
et nul doute que bon nombre d’ad­
mirateurs du club local feront le 
voyage pour voir nos hommes à 
l’oeuvre.

AUTRES RENCONTRES

Le 24 prochain, le Drummond­
ville recevra le St-Roch, de Sher­
brooke, et le 31 la puissante équi­
pe du Forest Frères. Ces deux 
rencontres sont attendues avec im­
patience. .

Fête sportive le 31 juillet
Le club de baseball de Drum­

mondville organise une grande 
après-midi sportive pour le 31 
juillet. Il y aura course de cinq 
milles à relais, par équipes de 
deux, courses d’un mille, d’un de­
mi-mille et autres attractions. Il 
y aura aussi partie de baseball 
entre le Forest Frères et le Drum­
mondville.

Le programme complet de cet­
te fête sera publié dans quelques 
j ours, mais ceux qui voudraient 
participer aux courses peuvent 
commencer leur entraînement dès 
cette semaine et pourront obtenir 
tous les renseignements voulus en 
s’adressant à M. Moulin, au bu­
reau de « La Parole ».

STE-PERPETUE
Les pieux exercices des Qua- 

rante-Heures auront lieu diman­
che, le 3 juillet au 5, dans notre 
église paroissiale.. Comme tou­
jours nous espérons que les pa­
roissiens se feront un devoir d’as­
sister à ces pieux exercices pour 
rendre hommage au Dieu de l’Eu- 
charistie.

La Visitation, Albert Jutras, de 
La Baie du.Febvre.

Elle laisse dans le deuil son 
époux, M. Jos. Jutras, trois en­
fants: Georges-Etienne, 11 ans, 
Simon, 10 ans, et Ursule, 3 ans. 
Son père et sa mère, M. et Mme 
Azarias Paquin de la paroisse, son 
beau-père et sa belle-mère, M. et 
Mme Napoléon Jutras, de La Vi­
sitation et plusieurs autres pro­
ches.

LE GAGNANT 
de notre concours du 

mois dernier fut 

Mme J. A. DESILETS

Le numéro gagnant du 
mois de juin est 

006597
La personne portant ce 
billet voudra bien venir 
faire son choix d’ici 8 
jours, alors qu’un nou­
veau tirage sera fait.

N. PELLETIER & FILS
Marchands de Ferronneries

TELEPHONE 28
Rue Hériot 

Drummondville

ATHLETE

Sam Ferris, gagnant de plusieurs 
marathons, représentera l'Angleter­
re, pour la course, aux olympiades 
de Los Angeles.

de

La suffocante température 
d’été n’offre aucune crain­
te ù ceux qui connaissent 
le de Kuyper—ajoutez du 
citron, du “ginger ale” ou 
de la bière de gingembre. 
Goûtez la véritable saveur 
hollandaise — célèbre de­
puis 1695.

BOUTEILLE de 10 onces

rwau auüi en 
bouteilles de

26 onces $2.85
40 onces $4.25

Jean-Louis
On consentirat j -xr Hamiltorr $7.50 pour Niagara en de fer et bateau. ,Lassonde, Mme Ame- dé fer seulement et de $8.00 aussi des tarifs tout a fait spéciaux

IM» ires LOCALES
j-mandons à tous nos lecteurs de la ville de bien vouloir nous faire parvenir les 

^°US locales ou les nouvelles sociales qu’fis aimeraient voir paraître dans ces colonnes. 
n°1C(?'nit do notre bon vouloir et de l’aide précieuse que nous recevons de certaines per- 
BO “ep II . a certainement un grand nombre de nouvelles qu’il nous est impossible de 
S#n llîir coopération de nos lecteurs en ce sens serait beaucoup appréciée.
^Hez-nous une carte postale, téléphonez-nous ou venez vous-même à “La Parole”, 
^'nôtes seront acceptées jusqu’au mercredi soir pour Insertion la même semaine.

UCUYPER
N'acceptes pas de succédané.

JOHN de KUYPER & SON, Distillateurs. Maison fondée en 1695 
ROTTERDAM - HOLLANDE

। teurs trop peu scrupuleux. De­
vant les plaintes et le risque de 
perdre tous leurs clients, ceux-ci 
viendront probablement à s’a­
mender et à se faire un point 
d’honneur de donner la mesure । 
exacte, c’est-à-dire de disposer 
leur bois, dans leurs voitures, de 
manière à ne pas tromper le mesu­
reur de la ville.

Programme
M. Bennett a enfin porté à la 

connaissance du public canadien 
le programme officiel des travaux 
qui s’accompliront à la Conféren­
ce de l’Empire qui s’ouvrira à Ot­
tawa, jeudi prochain.

Si l'on considère le nombre et 
l’importance des problèmes à dis­
cuter, on voit que les ' délégués 
n’auront pas de temps à perdre.

D’autre part, on considère aus­
si comme de bon augure que la 
conférence s’ouvre juste au mo­
ment où il est annoncé que la si­
tuation économique de l’Angle-1 
terre est en voie de connaître une 1 
heureuse tournure. Le succès de 
la Conférence de Lausanne pour­
rait de même avoir de bons effets 
sûr celle d’Ottawa, puisqu’elle a 
laissé partout une1 note d’optimis­
me.

En somme, tout permet d’espé­
rer et de prévoir que cette confé­
rence aura une heureuse répercus­
sion dans tout l’Empire et même 
dans le monde entier.

----------  « ■

Que faire de 
nos filles?

lyn Moisan, de cette ville, défont 
H. Row et Mlle E. Ferron, de 
Shawinigan, par 6-0, 8-6.

W. Page et Mlle Etienna La- 
perrière, de cette ville, défont N. 
Crutchefield et Mlle Ménard, de 
Shawinigan, par 6-4, 6-1.

Baseball
Le club de baseball young Ti­

ger, de Drummondville, a changé 
son nom. Dorénavant il représen­
tera la glacière de MM. Girouard 
& Auger et portera le nom de 
Drummond-Ice. Comme la Drum­
mondville Ice a toujours donné 
satisfaction, le club de baseball 
qui la représente veut montrer 
aux clubs qui le rencontreront qu’il 
est capable de leur donner du vrai 
sport. Le club Drummond-ice a 
9 victoire à son crédit et n’a pas 
encore été défait cette saison. Di­
manche, le 10, il allait rencontrer 
le St-Théodore et le battait par 
6 à 4. Remerciement aux joueurs 
du St-Théodore pour leur belle 
tenue sur le terrain, mais pas de 
félicitations à l’arbitre, Fred Mil- 
lette, qui voulait à lui seul gagner 
la partie.

Le Drummond-ice désire se 
mesurer avec tous clubs de campa­
gne et lance un défi aux clubs 
S t-B on aventure, Kingsey, Wick- 
ham, St-Nazaire, St-Eugène, 
Duncan, Manseau, Yamaska, St- 
Aimé. Les gérants de ces clubs 
sont priés de correspondre avec 
V. Laplante, Boîte 676, Drum­
mondville.

Voici l’alignement du club: St- 
Louis, Lafond, Thibault, Donais, 
Sylvestre, Duplain, Simpson, Tur­
cotte, Autotte et Aubin.

laver, à repasser, a raccommoder 
les bas, à coudre des boutons, à 
faire une chemise et à tailler tous 
leurs habts. Qu’elles sachent fai­
re leur pain et qu’elles se rappel­
lent qu’une bonne cuisine épargne 
les dépenses de médecine et de 
pharmacie.

« Dites-leur qu’un dollar se 
compose de cent sous ; que pour 
épargner il faut moins dépenser; 
qu’on doit s’attendre à la misère 
lorsqu’on dépense plus que ses re­
venus. Enseignez-leur qu’une 
robe de coton payée vaut mieux 
qu’un vêtement de soie sur le­
quel on doit de l’argent.

« Qu’elles sachent de bonne 
heure acheter et faire le compte 
de leurs dépenses; répétez-leur 
qu’un honnête ouvrier en tablier 
et en bras de chemise est cent fois 
plus estimable, n’eût-il pas le sou, 
qu’une douzaine de jeunes gens 
vaniteux, imbéciles et dégradés. 
Apprenez-leur à cultiver le jardin, 
à aimer les fleurs, et en général 
toute oeuvre de Dieu.

« Après cela, faites-leur don­
ner des leçons de piano et de pein­
ture, si vous en avez les moyens, 
mais sachez que ces arts sont tout 
à fait secondaires, et tiennent peu 
de place dans l’existence pour la 
rendre heureuse. »

—Mercredi, 29 juin, M. le Dr 
I Bruno LaHaye, de l’U. S. de Ni- 
colet, accompagné de Garde Rou­
leau, étaient de passage à l’Ecole 
du village pour la clinique de pué­
riculture et immunisation active 
contre la diphtérie.

—M. et Mme Jacques Roy née 
Lucienne Blanchet sont les heu­
reux parents d’une fille baptisée 
sous les prénoms de Marie-Jac- 
queline-Louisette. Parrain et mar­
raine, M. et Mme Jean-Marie 
Roy, oncle et tante de l’enfant. 
Mlle Pauline Roy portait l’enfant.

—M. et Mme Judes Descoteaux 
sont allés à St-Célestin voir M. 
et Mme Henri Morin et la fa­
mille.

—M. et Mmes Hermann Lam­
bert, Maurice Foucault et Judes 
Descôteaux sont allés voir Soeur 
Ste-Monique des Soeurs de l’As­
somption de la Sainte Vierge à 
Daveluyville, dernièrement.

—Mlle E. Dupins est allée à 
St-Cyrille chez sa soeur. Mme Pi­
card.

—M. et Mme Alvarez Côté, de 
Drummondville, nouvellement ma­
riés ont visité le père et la mère 
du marié, M. et Mme Oscar Côté, 
de Ste-Perpétue ou un grand re­
pas fut donné. On organisa aussi 
une soirée de chant et musique. 
Tous se retirèrent enchantés à une 
heure très avancée.

—Au mi-juin est décédée à l’â­
ge de 32 ans, Mme Joseph Jutras, 
née Marie-Rose Paquin. Son ser­
vice et sa sépulture eurent lieu à 
9 heures. M. le curé C. E. Paquin, 
de St-Jean des Picles et frère de 
la défunte, chanta le service. Les 
porteurs étaient tous ses beau- 
frères: MM. Ephrem, Elphège et 
Rodolphe Jutras de la paroisse, 
Orner, Wilbrod et Rolland de

Nos sincères condoléances à la 
famille.

—M. et Mme Armand Girard, 
née Simone Beauchemin, sont aus­
si les heureux parents d’une fille 
baptisée. Elle reçut les noms de 
Ma rie-Clémence. Parrain et mar­
raine, M. Romulus Girard et sa 
soeur Mlle Clothilde Girard, por­
teuse, Mlle Alice Girard.

Pèlerinage à St-Célestin
Près de huit cents personnes de 

cette ville ont pris part au pèleri­
nage à la Tour des Martyrs de St- 
Célestin, dimanche dernier, sous la 
direction de M. le chanoine Mélan- 
çon, accompagné de M. l’abbé Rous­
seau.

En l’église de St-Célestin où ils 
se sont réunis en premier lieu, les 
pèlerins ont entendu un sermon de 
M. l’abbé Belcourt, curé de la pa­
roisse, qui leur souhaita la bienve­
nue et parla de l’excellence des pè­
lerinages.

Après la procession jusqu’au sanc­
tuaire des Martyrs, il y eut salut du 
Saint-Sacrement auquel officiait 
M. le chanoine Mélançon. H y eut 
aussi sermon de circonstance par 
les abbés Dumas et Desilets, de St- 
Célestin.

Quelques accidents
Plusieurs accidents d’automobiles 

sans gravité se sont produits dans 
notre région, depuis quelques jours.

Une automobile appartenant au 
Dr Moreau, de Pierreville, a frappé 
la voiture de M. Gall, de la Domi­
nion Silk, lundi midi à l’intersection 
des rues Brock et Cockburn. L’auto 
de M. Gall a subi des dommages im­
portants.

Une auto appartenant à M. Ulric 
Lizotte, de Ste-Clotilde, a capoté, 

| entre cette ville et St-Nicéphore, sa­
medi soir. La voiture a subi de 
grands dommages, mais personne ne 
fut blessé.I Deux véhicules automobiles ont 
aussi pris le fossé, entre St-Cyrille 
et Notre-Dame, dimanche et furent 
détériorés.

6,500 familles 
retourneront

sur les fermes
Ottawa. — Des préparatifs sont 

entrepris pour envoyer plus de 6.500 
familles de chômeurs sur des terres 
le plus tôt possible. D’ici quelque 
temps, le mouvement du retour à la 
terre prendra une plus grande inten­
sité.

Toutes les provinces, à l’exception 
de l’He du Prince Edouard sont 
maintenant engagées dans ce mou­
vement de retour à la terre afin 
d’améliorer la situation des anciens i 
agriculteurs et autres sans travail. 
L’île du Prince Edouard n’a pas si­
gné d’entente avec le gouvernement 
fédéral parce qu’elle n’en a pas be­
soin. La dépression ne s’y fait pas 
autant sentir que dans les autres 
parties du pays.

Voir le nombre de familles par 
province qui seront établies sur des 
terres.

Nouvelle-Ecosse, 500 à 600; Nou­
veau-Brunswick, 1,000; Québec, 1,- 
000; Ontario, 1,000; Manitoba, 1,000; 
Saskatchewan, 2,000 familles; l’Al­
berta et la Colombie Britannique 
ont accepté l’entente mais on ne 
connaît pas encore le nombre de 
familles que ces provinces désirent 
établir.

Chaque famille recevra $600 four­
nis collectivement, à parts égales, 
par le gouvernement fédéral, les 
gouvernements provinciaux et les 
municipalités intéressées. Si ces der­
nières ne peuvent pas payer leur : 
part de $200 par famille c’est leur 
gouvernement provincial qui devra 
le faire pour elles car le gouverne­
ment d’Ottawa ne paiera que $200 
par famille. Sur cette somme de 
$600 on accorde $200 pour aider à la 
subsistance des nouveaux fermiers 
et $400 pour acheter un cheval, 
une vache, un porc, une charrue, 
des volailles, etc.

On utilisera le plus possible les 
fermes abandonnées, afin de n’avoir 
pas d’édifices à construire. On pour­
ra utiliser une partie des $400, si 
c’est nécessaire, pour réparer la mai­
son et les dépendances de la ferme. 
Quant au $200 pour aider à la sub­
sistance, les nouveaux fermiers n’au­
ront pas cette somme en argent à 
leur disposition. On verra à leur ac- I 
corder ce crédit dans des magasins. 
Un contrôle sera exercé afin que 
l’argent soit bien employé et que 
les intéressés en tirent le plus grand 
bénéfice.

Première messe de
l’abbé J.-B. Mathieu

M. l’abbé Jean-Baptiste Mathieu, 
fils de M. Pierre Mathieu, de St- 
Germain de Grantham, qui a été 
ordonné prêtre dimanche matin, en 
la cathédrale de Nicolet, par Son 
Excellence Mgr Brunault, a célé­
bré sa première messe, lundi matin, 
dans sa paroisse natale.

Cette cérémonie a donné lieu à 
une fête paroissiale imposante à la­
quelle la plupart des paroissiens de 
St-Germain de Grantham et les 
nombreux amis , du nouveau prêtre 
ont tenu de participer. A l’autel, 
l’abbé Mathieu avait comme prêtre 
assistant, son cousin, M. l’abbé Au­
ger, ancien directeur du Séminaire 
de St-Hyacinthe et maintenant en 
repos.

Le sermon de circonstance fut 
prononcé par Mgr Camirand, V. G.

Durant la messe, un excellent 
programme de chant fut exécuté 
sous la direction de M. J. O. Mont- 
plaisir de Drummondville. Les so­
listes furent M. l’abbé Adélard Va-1 
nasse, M. Adélard Girard, lé no­
taire Ph. Péloquin et M. Mont- 
plaisir. M. Lucien Manseau, organis­
te à Montréal et professeur de pia­
no au Collège St-Laurent, était à 
l’orgue.

La cérémonie religieuse s’est ter­
minée par le cantique “Bénissons à 
jamais”, rendu par M. J. O. Mont- 
plaisir, tandis que le nouveau prê­
tre bénissait ses parents et ses amis.

A midi, un somptueux banquet fut 
servi au réfectoir du couvent de 
St-Germain auquel assistaient le 
père et la mère de l’abbé Mathieu, 
ses frères ses soeurs dont une reli­
gieuse chez les Soeurs de l’Assomp­
tion, ainsi que ses autres parents, 
et les membres du clergé. M. l’abbé

Généreux, curé de St-Germain, alu 
si que MM. les abbés Auger et u 
tendre ont adressé la parole po; 
féliciter le nouveau prêtre et | 
membres de sa famille. L’abbé 
thieu adressa quelques mots de n 
merciements.

Pour terminer la fête, on prit ub 
photographie souvenir.— ■ ------------ -

Ceux qui n’ont que de l’habill 
ne tiennent en aucun lieu le ppj 
mier rang. — Vauvenargues. |

Son Honneur le maire W. A. i 
Moisan a passé quelques jours à 
Montréal à l’occasion des exa­
mens au notariat des élèves finis­
sant de l’Université de Montréal 
id agissait comme examinateur.

Mlle Anita Lemaire, garde- 
malade à New York, est présente­
ment en vacances dans sa famille.

La rencontre hebdomadaire de 
golf, section des dames, eut lieu 
comme d’habitude, mardi dernier. 
L’équipe gagnante fut celle de 
Mmes MacLaughlin et Gauthier. 
Le thé fut servi par Mmes Gar- 
ceau Spencer et Rioux aidées de 
Mlles Es telles et Marcelyn Moi­
san et Olga Garon.* * *

Aujourd’hui aura lieu le « Field 
T)ày » pour les Cantons de l’Est. 
Treize clubs ont été invités.* * *

M. et Mme Eugène Ledoux 
étaient de passage à Montréal, ces 
jours derniers.

Mlle Antoinette Marchesseault 
passe quelque temps de vacances 
à Chicago.

* * *
1 Mlle Grégoire, garde-malade, 
est en vacances chez ses parents à 
Coaticook.

* * *
Mlle Clara Wadleigh, de Mont­

réal, passe quelque temps chez sa 
tante, Mme I. Hébert.

* * *
M. et Mme A. Gobeil ainsi que 

Mme Richard étaient de passage 
à Sherbrooke, au début de la se­
maine.

Un grand journal américain 
avait promis une récompense inté­
ressante à celui de ses lecteurs qui 
donnerait la meilleure réponse à 
la question suivante: « Que faire 
de nos filles? ».

La réponse primée est la sui­
vante:

Que ferons-nous de nos filles?
« D’abord des chrétiennes à 

l’âme vaillante et forte, puis don­
nez-leur une bonne instruction 
élémentaire. Apprenez-leur à I 
préparer un repas convenable, à

Affectés par la chaleur 
“Les Tablettes Baby’s Own sont excel­
lentes pour les enfants qu’affecte la cha­
leur” écrit Mme M. E. Conron, Brant- 
ford, Ont. “Le meilleur de tous les 
remèdes pour les maladies de l’été”, 
écrit Mme Geo. Walker, Thomasburg.

Egalement efficaces 
pour dentition, 
fièvre, colique, con­
stipation. Se pren­
nent comme du 
bonbon — absolu­
ment INOFFEN- I 
SIVES. 25c le pa- J 
quet. F24I I

TABLETTES BABY'S OWN 
du Dr. Williams

La Poudre à Laver

JAVELLE-HELLO 
donne satisfaction à 
tous. Elle remplace l’eau 
de Javelle, à 30c la dou­
zaine de bouteilles.
Demandez aussi l’Em- 
pois Laurier, parfumé, 
tout en empesant par­
fumera votre lingerie.

Demandez ces produits 
à votre épicier.

FABRIQUE PAR

American Novelties 
Agency Reg’d

Drummondville, Qué.

Service — AUTOBUS—Service.
HEURE SOLAIRE

Départ de Drummondville, St-Léonard, Ste-Angèle 
6.30 heures du matin — 12.45 après-midi.

Départ de Drummondville, Ste-Perpétue, Ste-Monique, 
Nicolet. 6.30 hrs du matin — 12.30 hrs après-midi.

Autobus à louer pour tous genres de voyages

D. BOURGEOIS
114 RUE HERIOT TEL. 177

DRUMMONDVILLE, Qué.

l MM. Gérard Mercier et Evan- I 
géliste Montmigny ainsi que Mlles 
Lvdia» Anne-Marie et Alexina 
iHainel ont visité des parents à 
jSt-Gilles de Lotbinière, samedi et 
dimanche. * * ♦
ï M. Charles-Edouard LaCaire, 
de Montréal, était en visite chez 
M. J. B. Provencher, en fin de 
semaine. * * *
i MM. G. A. Awcock et S. A. 
Mansfield se sont rendus à Otta­
wa, en fin de semaine, pour assis­
ter au tournoi du championnat au 
golf, au Hunt Club.

MM. et Mmes Austin Lloyd,

* * *
Mme G. E. N. Pépin ainsi que 

Mlle Emma et M. J. J. Pépin 
étaient en visite chez Mme Bras­
sard, à St-Hyacinthe, samedi.«e * *

FIN DE LA CONFERENCE DE LAUSANNE

Les délégués des nations qui ont pris part à la conférence de Lausanne commencent a faire leurs prépara­
tifs de départ. On voit, ici, les hommes d’Etat de trois grands pays, qui ont ete les figures dominantes cette 
assemblée. Au centre, le Chancelier VON PAPEN, d’Allemagne, qui a a sa gauche le Premier Ministre RAM- 
SAY MacDONALD, de Grande-Bretagne, et le Premier Ministre EDOUARD HERRIOT, ûe France.

! z-r-x x xr xr _ cnenmi ue -------- ----dee Lassonde, (Dr), M. et Mme pour le même endroit par chemin aux hôtels. 
Leslard Lefebvre et Mlle Lefeb- ------ --------------------- -————— ------------------
vre, M. et Mme Albert Maillette, 
Mlle Caroline Dussault, tous pa­
rents de la famille.

Outre son épouse, née Berthe 
Lassonde, le défunt laisse dans le 
deuil, ses deux fils, Guy et Clau-
de et sa mère, Mme Ant. 
leau.

L’inhumation fut faite 
metière de St-Grégoire

Roche-

au ci- 
d’Iber-

ville, après un libéra chanté dans 
l’église de l’endroit.

Les funérailles étaient sous la 
direction de M. Oscar Lefebvre, 
entrepreneur de pompes funèbres 
de cette ville.

Offrandes de fleurs: Couronne, 
Mme G.-A. Duclos. Couronne, 
M. et Mme Léonce Plante. Cou­
ronne, M. et Mme Anatole Plan­
te; Coussin, M. et Mme A. D. 
Quintin. Gerbe, M. J. David.

Offrandes de messes: M. Eug. 
Pelletier, Dr et Mme Hélie, M. et 
Mme Albert Chapdelaine, M. et 
Mme J. A. Larue, M. et Mme C. 
Lavoie, Mme S. Montplaisir, 
Mme E. B. Lassonde, Mme J.- 
Bte Desilets, Mme Olidor Du- 

* clos, Mlle Rose-A. Lalanne, Mme

Le 40ième Anniversaire 
du

THE "SALADÆ
Depuis 40 ans SALADA est le nom 
connu de tous pour désigner le the 
par excellence* Les prix actuels sont 

les plus bas depuis 15 ans. 28S»

Wm. Barker et Victor 
sont à la plage de. West 
ro, Maine. ♦ ♦ •

M. et Mme B. Prince

Spencer 
Scarbo-

et leurs
filles, Mlles Molly et Betty sont 
en voyage à Niagara Falls.

Mlle Simone Cartier-Dupont 
de Lawrenceville, ainsi que le Dr 
Mauger, de Granby, étaient les 
invités de Mlle Laure-Yvonne 
Cartier, en fin de semaine.

* * *
Mlle Sirpone Marquis passe une 

quinzaine chez des parents et des 
amis à Ste-Marie de Beauce et 
Québec. 

» * *
MM. Paul-Henri Cartier, E.E. 

M., de Montréal, et Gaston Car­
tier, de St-Guillaume, ont passé 
la fin de semaine chez leur grand- 
père, M. G. E. N. Pépin.9 * *

M. Gaston Montplaisir, des 
Trois-Rivières, a passé la fin de 
semaine chez son père, M. Anto­
nio Montplaisir.

♦ ♦ ♦
M. l’abbé Paré, de Ipswick, 

Mass., est présentement en visite 
chez son frère, M. Lucien Paré.

lin, Rosa St-Jean,
tarte, A. Therrien, Blanche Pou-

Emilienne Le- | ST-THEODORE D’ACTON i Feu Alonzo Rocheleau
lin, Yvonne Beaudet, Séphérina 
Richaud, Alice Lafrenière, Lu­
cienne Landry, Albina Poulin.

En visite chez Mme G. Félix 
Martel, sa nièce, Mlle Berles 
Riter, accompagnée de Mlle Clai-
re 
de 
de

Boucher et de M. A. Girard, 
Manchester, et M. J. Payer, 
Montréal.

♦ * *
M. et Mme Camille Dumais 

ainsi que M. et Mme Félix Té­
treau et leurs enfants sont de re­
tour d’un voyage aux Etats-Unis 
où ils ont visité leur parents de 
Lewis ton, Me.

MM. Georges Poirier et 
[Collins, de Salem, Mass., 
massé quelques jours en 
ville.

Dick 
ont 

notre

Mme P.-E. Rioux a passé quel­
ques jours-à Montréal, la semaine 
dernière.

Mlle Marthe Montplaisir a pas­
sé une huitaine chez des parents 
à St-Grégoire.

MM. Hormisdas Houle ainsi 
que ses fils, MM. Hermias, El- 
dège et Helmor Houle, et M. Ro­
sario' Houle sont revenus d’un

Etaient en visite chez M. Ca­
mille Dumais, ces jours derniers: 
M. et Mme Arthur Dumais, M. et 
Mme Gérard Dumais et Mlle Ma­
rianne Dumais, de St-André de 
Kamouraska.

voyage aux Etats-Unis où ils ont
■ Mme Antoine Niquet est reve-| visité Holyoke, Springfield, Chi­
mie d’un voyage à Rimouski où«<
elle a visité ses parents.

* * *
M. l’abbé Joseph Raîche, pro­

fesseur de français à l’Université 
d’Antigonish, est en visite chez sa 
'nièce, Mme Antoine Niquet.

copee, Indian Orchard et White
River Junction.

M. G. Ringuet, C. R., est parti 
pour le lac Guindon où il rencon­
trera Mme Ringuet et ses en­
fants, Madeleine et Marcel, qui y 
ont passé une vacance de deux se­
maines.

Un groupe de parents et d’amis 
se sont réunis, vendredi soir, à la 
demeure de M. Auguste Faucher, 
pour offrir leurs voeux à Mlle

M. Joseph Lavallée, de Mont-'Yvanne Faucher, à l’occasion de 
réal, était l’invité de son ami, M. son Prochain manage. Une 

adresse fut lue par Mlle Aldea । 
Arsenault et un j oli cadeau fut1J. L. Brunei, la semaine dernière.

* * *
M. Maurice Hamel est revenu 

d’un voyage d’une semaine à St- 
Gilles de Lotbiriière où il a visité 
des pârents.

« « •
MM. les abbés Proulx, Richard, 

Lavigne et' Boisvert, de Nicolet, 
sont venus, visiter leur confrère, 
M.' Ferdinand Tétreau, ecclésias-
tique. :

•MM. 
Leclerc, 
Gérard

* * *
Léonard Labonté, Oriil 
Edouard Labrecque et 
Verrier sont revenus

Mlle Marcelyn Moisan s’est 
rendue à Montréal pour assister 
aux funérailles de Mme Brunet.

* * *
M. W. S. Gall était de passage 

à Mont St-Bruno, samedi, pour 
une partie de Golf.

Nos félicitations à M. Hector 
Guérin, maire, ainsi qu’à M. B. 
Cournoyer, conseiller, qui vien­
nent d’être élus commissaires à 
l’unanimité.

—M. l’abbé O. Beauregard, 
curé de St-Marcel, était, ces

Lundi, en notre église parois- ] 
siale, ont eu lieu les funérailles de 
Alonzo Rocheleau, époux de Ber­
the Lassonde, décédé jeudi soir 
dernier à l’âge de 56 ans.

La levée du corps fut faite à la
maison mortuaire par M. le Cha- 

I nnînp Mélançon. Le service futj ours derniers, de passage chez noine
son beau-frère, M. B. Cournoyer. chanté par M. 1 abbé Lassonde, 

des curé de Tingwick, beau-frère duŒ-Mme Emile Caouette,
Etats-Unis, a rendu visite à son défunt, assisté des
cousin, M. Louis Gauthier.

abbés Her-
mann Lassonde et Clovis Bois-

—M. Fernand Noël, de Wind- j vert, neveux du défunt. Des mes- 
sor Mills, chez M. Ismaël Guérin.. ses ont été dites aux autels laté-

—M. H. Robinson, de passage rnn* MM. les abbés Rous-raux par MM. les abbés Rous-
à Drummondville.

—M. Donat Fontaine nous a 
quittés pour aller demeurer à St- 
Nazaire, avec sa famille.

PETITES ANNONCES
Avis de décès, funérailles, mariages, 

fiançailles; ventes à l’encan; avis 
légaux, de faillites, etc., etc.

TELEPHONE 7G

Petites Annonces^ Ls mots pour Z5c ; 
une Insertion: 2e pour chaque 
additionnel. Six insertions poui

J. P. P. Robert.
Télégrammes de sympathies: 

Hon. Hector Laferté, famille 
Grégoire Garon, de Nicolet, M. 
et Mme Lorenzo Lefebvre, de 
Montréal.

Sympathies: Familles Ant.
Montplaisir, N. Pépin, Philippe 

i Marcotte, Amédée Landry, O. Le- 
I mire, J. R. Brillon, Louis T. S. 
Côté, Eug. Lamoureux, Gaspard 
Caron, M. et Mme Chs. Labonté,

seau et Traversy. Les porteurs 
honoraires étaient MM. J. H. Té­
treau, Dr. J. E. Précourt, D. R. 
Viens, James Desilets, notaire F. 
Robins et Oscar Leclerc; porteurs 
du corps, MM. Th. Viens, A. Cô­
té, Oscar Bergeron, J. Gamelin, 

i O. Fleurent et M. Laflamme.

pour 
mot

M. et 
Mme 
Mme 
Mme 
Mme 
Mme

Mme M. Lafontaine, M.
F.-X. Belhumeur, 
Ephrem Lalanne, 
Rosario Lalanne,

M.
M.
M.

J. H. Archambault, M.

et 
et 
et 
et 
et

Jos. Lassonde, M. et Mme

LES ALLEMANDS PROTESTENT

Le prince Auguste-Guillaume, fils de l’ancien kaiser, fait le salut faciste 
à la démonstration des étudiants socialistes contre le traité de Versailles 
lors de l’anniversaire de la signature du pacte.

GRANDES COURSES
Sous harnais, au trot et à l’amble, à Drummondville

DIMANCHE LE 17 JUILLET 1932
A 2 heures de l’après-midi, (heure avancée)

Sous les auspices du club et régies par les règlements de la National Racing Ass.

AU-DELA DE
ATTRACTION PRINCIPALE

Course entre la fameuse pouliche 

MORNING FLOWER 
se conduisant sans le secours de 
son jockey, la propriété de M.

Hivon de Granby et un 
CHEVAL INCONNU

25 CHEVAUX
BOURSES

Bourse ouverte....... $125.00
Classe 2.20 . . . . . . . . . . . . . . . 100.00
Classe 2.25 . . . . . . . . . . . . . . .  100.00
Classe 2.35 . . . . . . . . . . . . . . . 75.00

Il est strictement défendu de stationner sur la piste, surtout entre l’estrade et le 
kiosque des juges. L’entrée des chevaux doit se faire strictement avant vendredi 
midi, le 15 juillet. Les classes ne seront considérées comme remplies qu’en autant 
qu’il y aura 4 entrées et 3 partants. Le prix d’entrée dans les bourses est de 3 p. 
c., comptant et 7 p.c., additionnel au gagnant. La décision des juges sera finale.
NOUS NE SERONS PAS RESPONSABLE DES ACCIDENTS POUVANT SUR­

VENIR SUR LE TERRAIN

Toute personne entrant frauduleusement sera passible d’amende.

Admission! QompHse)Hommes, 50c. Dames, 35c. Enfants, 10c.
Automobiles et voitures admises gratuitement sur le terrain.

Nous nous réservons le droit de changer le programme

EN FOULE AU ROND DE COURSES FERLAND, DIMANCHE
RENE G. FERLAND

Organisateur.

d/ime excursion au cours de la­
quelle ils ont visité la Gaspésie et 
la Baie des Chaleurs. Ils se sont 
aussi rendus à Campbelton, N. B.

* * ¥
Mme Joseph Barnabé et Mlle 

Maria Gariépy, de cette ville, 
sont revenus d’un voyage d’une 
quinzaine à Lemieux où elles ont 
'visité-Mme Joseph Gariépy..

* * *
Mme F.-X. Belhumeur et sa 

fille, Mlle Julienne, sont revenues 
d’un voyage d’une semaine à 
Montréal où elles ont visité des 
parents.

» * *
Mlle Hectorine Biron passe 

quelques jours à Montréal.

M. et Mme Romuald Morel et 
leur fillette, de Montréal, ont 
passé la fin de semaine chez M. 
Victor Pépin.

offert à Mlle Faucher. Il y eut 
chant, musique et déclamations ; la 
soirée se termina par un goûter.

Etaient présents.: Mlle Odélie 
Brouillard, Marie-Ange Laflam- 
me, Isabelle Simoneau, Yvonne 
Dalpé, Mme R. Nolet, Mme Al­
fred Parent, Mlle Thérèse Ratté, 
Mme Bouffard, Mlles Marguerite 
Beausoleil, Marcelle Côté, Anna 
Barry, Marie-Jeanne Gill, Rose 
Gervais, Jeanne Arseneault, Rose 
St-Onge, Simone Alie, Bertha 
jDaigle, Lucie Lemire, Alphéda 
Poulin, Blanche Labbé, Anna 
Cloutier, Germaine Desrochers, 

। Angèle Arsenault, Doris Gingras, 
Angeline Lachapelle, Marguerite 
Morrissette, Annette Robert, Gil- 
berte Geoffroy, Jeanne Marti-

M. et Mme Bissonnette et leur 
bébé sont allés visiter des parents 
à Sherbrooke, dimanche.

Fatiguées toute 
la journée

La mère et la fille louent les Pilules 
Roses du Dr. Williams, qui leur 
ont fait retrouver leur vigueur

Améliora­
tion 

rapide

“J’étais épuisée et 
ne pouvais faire 
mon travail; je 
n’avais de goût 
pour rien et mes 
nuits étaient gâ­
tées par l’insom-
nie”, écrit Mme

Reuben Ament, de Grafton, Onta- 
na. "Un jour, je lus une annonce

On a-ipprendra avec plaisir le 
Mme Parker,rétablissement de

malade depuis quelques temps.
* * *

M. Marsh vient d’accepter la 
position de professeur au club de 
Golf local. Il était auparavant 
directeur des sports à Lucerne-en- 
Québec, et fut aussi professeur au 
Islemere Golf Club.

* * *
Mardi, eut lieu un autre con­

cours de Golf pour les dames. Le

prix de cinq. Strictement payable d’a­
vance.

Lorsque non payé d’avance, une charge 
de 10c extra pour chaque insertion 
sera faite pour couvrir les dépenses de 
tenue de livres.

Avis de décès, de funérailles, de messes, de 
naissances, de mariages, de fiançailles, 
de services anniversaires, de remercie­
ments, etc., etc: 50c par insertion se­
lon la formule ordinaire.

Notes commerciales, “Readers”; 2c du mot, 
charge minimum: 50c.

Avis d'assemblées, de soirées, de réunions 
de clubs, sociétés ou associations: an­
nonces relatives à des parties de car­
tes, fêtes champêtres, etc., etc., en ca­
ractère ordinaire du journal: 10c la 
ligne, le titre y compris. Minimum: 50c. 

Avis d’assemblées, de faillites, de ventes à 
l’encan, de ventes par shérif, de divi­
dendes, etc., etc.: 10c. la ligne.

Cartes d’affaires classifiées: 1 mois, 84-00: 
3 mois, 810.00; G mois, 815.00; un an, 
825.00.

A LOUER
Logement meublé à louer pour 

juillet, août et septembre. Conditions 
avantageuses. Tél. 127. 14-21

neau, Rose Laflamme, 
Martineau, Florence

Yvonne
Nadeau,

Lina Lachapelle, Gertrude La­
chapelle, Estelle Morrissette, 
Germaine Laroque, Alice Faucher, 
Jeanne Letellier, Jeanne Baillar- 
geon, Charlotte Poulin, Diana 
Letellier, M.-Claire Geoffroy, J. 
St-Pierre, Annie Boilard, Jeanne 
Des jardins, Blanche Poirier, 
Jeannette Fleurent, Elzir Cardin, 
Cécile Letarte, Jeannine Tousi- 
gnant, Rosalie Richard, Alice 
Corriveau, Mignonne Letarte, 
Mme W. Guilbault, Antoinette 
Morissette, R. A. St-Pierre/Hélè­
ne Pinard, Clara Leriche, Simo­
ne Maillotte, Blanche Dionne, 
Ozina Richard, Lydia Corriveau, 
Claire Charpentier, Eugène St- 
Onge, Thérèse Lecomte, Irène 
Prince, Simone Nadeau, Blanche 
Lemay, M.-Louise Desrochers, 
Blanche Lefebvre, Luana Desro­
chers, Lucienne Lefebvre, Ga- 
brielle Lemay, E. Vanasse, Jean­
nette Gingras, Germaine Lemire, 
Rose-Alma Morissette, Rose Pou-

thé fut servi par Mmes 
Laughlin et Kelloran.

Mlle Mary White et 
Malsh, de Sherbrooke, sont

Mac-

Mlle 
en vi-

site chez Mme Hammond, 
Bérard.

MARIAGE

rue

Récemment eut lieu le mariage 
de M. Hermann Gagnon, barbier, 
fils de M. Simon Gagnon, de St- 
Cyrille, avec Mlle Jeanne Racicot. 
Le mariage fut béni par M. 1 abbé 
Napoléon Gagnon, frere du ma­
rié, assisté des abbés Poirier et 
Joyal. f

Après la cérémonie, il y eut ré­
ception chez M. Hector Lemire, 
puis les nouveaux époux sont par­
tis en voyage de noces.

A VENDRE
Ferme produisant lait et patates, 

214 arpents. Randolph Vermont, V. 
S., sur lui grand chemin de campa­
gne. Eglise et école à proximité. Mal­
le livrée. Lait collecté. A peu près 
80 arpents en labour, bonne terre, 
grands champs. Bons pâturages. 
Verger de 800 minots avec un grand 
nombre de jeunes arbres. Maison de 
8 appartements, confortable et en 
bonne condition. Grande grange, 
étable pour 30 têtes. Silos. Autres 
bâtisses. Nouvelles couvertures. En 
condition pourra facilement garder 
50 vaches. Vraie occasion à $5,000. 
Paiement .comptant raisonnable. Ba­
lance par termes faciles de la FE­
DERAL LAND BANK. Quelques au­
tres bonnes fermes, de $2,500 à 
$15,000. Ecrivez pour descriptions. 
Dites ce que vous désirez dans votre 
première lettre. Adressez à P. L. 
Steere, Bank Agent, Northfield, Ver-

Le choeur de chant, sous la di­
rection de M. Henri Schampaert 
exécuta la messe des morts harmo­
nisée. Les solistes furent le Dr 
Moreau, de Pierreville, le Dr L. 
Hélie et M. J. L. Paillé.

Le deuil était conduit par le 
Dr Hélie, le Dr Dion et les deux 
fils du défunt, Guy et Claude.

Parmi la nombreuse foule qui 
assistait aux funérailles on re­
marquait Mme Ant. Rocheleau, sa 
Imère, ainsi que ses jeunes fils, 
Guy et Claude, Mme G. P. P. Ro­
bert, Mme G. A. Duclos, Mme 
Rémi Duclos, Mme J. Monty, M. 
Pierre Lalanne, Mme Ephrem La­
lanne, M. et Mme Léonce Plante, 
M. Anatole Plante, M. et Mme 
Rosario Lalanne, M. et Mme Ro- 
salphée Robert, M. et Mme A.- 
D. Quintin, M. R ou ville Quintin 
et Mlle Dolorès Quintin, M. et 
Mme Floridas Lalanne, Mlle 
Rose-A. Lalanne, M. et Mme Al­
bert Duclos, M. et Mme Miville 
Duclos, M. et Mme Sylva Lalan­
ne, M. et Mme C. Grandmont, M. 
et Mme O’Leary Lalanne, M. Jo­
seph Lassonde, M. Alfred Las­
sonde, Dr Ernest Dussault et son 
fils, Bertrand, M. et Mme A. Le­
febvre et leurs fils Renaud, et 
Jean-Marie: M. Honoré Boisvert, 
M. Oscar Lassonde, M. et Mme 
Arthur Leclair, M. et Mme Aimé 
Fréchette, M. et Mme Roland Be­
noît, M. et Mme Saturnin Rous-

A. Audet, M. et Mme Albert 
Maillette, M. et Mme D. R. Viens 
M. et Mme N. Boisvert, M. et 
Mme F. Robins, M. et Mme Ed­
gar Lafontaine, M. et Mme Ep. 
Archampault, M. et Mme J. Dé- 
silets, M. et Mme Art. Rajotte, 
Mlles Sara Niquette, Emma Mou­
lin, Marie-Flore, Thérèse Hamel, 
Blanche Lagacé, Lucia Lassonde, 
Mmes Edna H. Rancourt, Henri 
Bertrand, C. H. Bousquet, MM. 
Dominique Courchesne, L. G. Ca- 
dieux, E. A. Courchesne, M. et 
Mme S. Thibault.

La famille Rocheleau remercie 
tous ceux qui ont bien voulu lui 
témoigner de la sympathie à l’oc­
casion de ce grand deuil.

Excursions
Le Canadien National organise 

deux excursions auxquelles auront 
l’avantage de prendre part toutes 
les personnes de Drummondville qui 
le désirent.

La première excursion aura heu à 
Ottawa, samedi et dimanche pro­
chain. On pourra partir de Drum­
mondville samedi matin et revenir 
dimanche soir. Dans la capitale, on 
aura l’avantage de visiter les édifi­
ces du parlement, le musée Victoria, 
la galerie nationale des arts, la fer­
me expérimentale, la promenade, 
etc. Des taux tout à fait spéciaux 
seront accordés au Château Laurier. 
Le prix du passage, aller et retour, 
n’est que de $3.50.

Une excursion à Toronto, Hamil- 
ton et aux chûtes Niagara aura lieu 
les 23 et 24 juillet. Les prix de pas­
sages aller et retour ne seront que 
de $6.50 pour Toronto; $7.00 pour

OION
^BILLETS

mont, U. S. A. 14-21

sin, M. Ludovic Rousseau, M.

CHAPEAUX
pour hommes 

nettoyés et bloqués

$1.00
St - Onge
70 rue Hériot

Prix réduits pour 
voyages de 30 jours 
à la Côte du Pa­
cifique et le Parc 
National Jasper 
(Rocheuses Cana­
diennes); aussi, 
grande réduction 
sur billets de fin 
de semaine entre 
toutes les gares du 

Canada.

Voyages superjfes 
pour toutes les bourses

Grâce aux réductions sur les billets d’été, Dous 
avons pu combiner des plans de vacances pour tou­
tes les bourses. Le choix d’endroits intéressants est 
très varié. Il y en a sans doute que vous avez de­
puis longtemps désiré visiter. Vous serez surpris 
de voir comme il en coûte peu pour s’y rendre 
maintenant. Consultez nos agents. Les billets d’été 
se vendent jusqu’au 30 septembre et le retour peut 
être retardé jusqu’au 31 d’octobre.

—Consulta l’agent du Canadien National 
le plus proche.

M.70!

CANADIEN NATIONAL

Menace de conflagration |
Saint-Liboire. — Un incendie a 

complètement détruit un grand han­
gar appartenant à M. Ex. Meunier, 
Il était environ 10 heures du soir, 
lorsqu’on découvrit le feu, mais dé­
jà tout l’intérieur était en flammes. 
En dépit du travail des pompiers 
volontaires pour garantir les bâtis­
ses avoisinantes, le feu se communi­
qua à la couverture d’une grange 
appartenant à M. Wilfrid Parent. 
Heureusement que le feu a été con­
trôlé parce qu’une partie du village 
était menacée. Les pertes sont con­
sidérables.

A VENDRE
Bonne maison, située sur la rue 

Bérard, bâtie depuis six ans seule­
ment, deux logements, 5 apparte­
ments chacun, à l’état de neuf. A 
vendre à bon marché et bonnes con­
ditions à prompt acheteur. S’adres­
ser sur les lieux à L. Dessert, 42 rue

Jonneé^dïn
Bérard. 14-21

A VENDRE
Maison très moderne, un loyer, 

bonne condition. S’adresser à 10 rue
du Couvent. n. p. jai.o.

A VENDRE
20 jeunes chevaux bien dressés pe­

sant 1200 à 1400, deux boggies. S’a­
dresser à A. W. Thomas, Village St- 
Joseph, P. Q. 23-30-7-14-21-28.

ju sujet des Pilules Roses du Dr 
Williams. J’en essayai deux boîtes et 
jus immédiatement soulagée. Je con­
tinuai naturellement à en prendre, 
avec le résultat que je puis mainte­
nant travailler à mon aise, sans 
éprouver le moindre malaise”.
Et Mme Ament ajoute: “Ma fille 
aussi souffrait d’épuisement et tout 
a ’ ®onde trouvait qu’elle allait en 
déclinant. Je lui donnai des Pilules 
«oses du Dr Williams et un change­
aient favorable s’opéra tout de sui- 
z..* Ne vous laissez pas, vous et votre 
aie, ravir votre santé et vos forces, 

plutôt des Pilules Roses du 
ni Elles font disparaître
aeryosité et épuisement en appor- 
rni au sanS de nouvelles globules 
Anh 4.S’ source de santé et de vitalité, 
dnn \ez'les chez vo^re pharmacien 

le nouveau récipient en verre, a 50c.

LE CANCER

| Ls Dr G. S. Cameron, de Peterbo- 
I ro, Ontario, membre du comité d é- 
I tudes sur le cancer en Ontario.

LA LOI DE FAILLITE

LAVAGE D’AUTOS
Vous pouvez faire laver votre auto 

en tous temps pour 50 cents en vous 
adressant chez L. P. Lafond, 115 rue 
Lindsay.

AVIS vous est par les présentes 
donné que RICHARD F. WOOD- 
BURN, Cultivateur de Lisgar, Que.. 
a le cinquième jour de juillet, 1932. 
fait une cession autorisée pour le 
bénéfice de ses créanciers, et que 
le Séquestre Officiel m’a nommé 
gardien jusqu’à la première assem­
blée des créanciers.

La première assemblée des créan­
ciers sera tenue à Québec, au Pa­

rlais de Justice, le lôième jour ae 
juillet, 1932 à 11% heures, A. M.

Les réclamations et procurations 
qui doivent servir à la dite assemblée 
doivent être déposées entre mes 
mains avant la dite assemblée.

Soyez notifié que si vous avez une 
réclamation quelconque vous don­
nant droit de figurer à titre de 
créancier, elle doit être produite en­
tre mes mains dans les trente jours 
à compter de la date du présent avis, 
le tout suivant la Loi.

Daté à Drummondville, ce 7ième 
jour de juillet, 1932.

J. W. ST-ONGE,
Gardien.

LOTS A VENDRE
Beaux lots sur la route nscionale

à la sortie du village St-P’ 
x 132 pieds, conditions de 
faciles. Prix modérés. Pi 
autre information s’adresse 
thur Roux, village St-Pien
phone 140. J.

n,e, 66 
ment 
toute

Ar- 
.célé- 
V. O.

ON DEMANDE
Des autos usagés, pas plus vieux

que 1930 et 1931, petits autos, ^une 
aubaine. S’adresser à 115 rue Lind- 
say.

PERDU
Une montre “Regina” a été perdi|e, 

lundi matin sur le boulevard Mes- 
cure. Récompense à la personne qui 
la rapportera au No 189 rue Brock. \

PERDU
Parapluie de soie bleu. Prière de 

remettre au bureau de “La Parole”. s
POSITION DEMANDEE

Deux filles diplômées, dans maga­
sin ou bureau. S’adresser chez M. 
A. Boucher, barbier, rue St-Damien,
Village St-Louis. 1 f. p.

Vous sentez-vous fatigué, 
épuisé, déprimé? Avez- 
vous soif? Une bouteille 
de votre Bière Molson 
favorite est exactement 
ce qu’il vous faut. Elle 
est saine, rafraîchis­
sante, pétillante, vivi­
fiante. Quand vous 
commandez, dites 
d’abord “de la Molson” 
. . . puis ajoutez “India 
Pale” (étiquette blanche), 
“Export” (étiquette 
dorée) ou 66 Stock” (éti­
quette hleue).
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LE FOYER FÉMININ

COULEUR DE PLUIE

LA PAROLE DRUMMONDVILLE LE JEUDI. 14 JUILLET 1932

\CONTRE LE LUXE

Dimanche. — En est-il assez tombé de la 
pluie, hier, avant-hier, tantôt! En petites aver­
ses, en bourrasques, en gros orages, avec du vent 
qui tordait les arbres, faisait trembler les oi­
seaux, et du tonnerre, des éclairs qui affolaient 
les petits et désolaient leur maman.

Au soir, un arc-en-ciel avait ourlé les nua­
ges de bleu doux, de rose, de jaune et de mauve. 
N’était-ce pas promesse de beau temps?

Le soleil se coucha sur cet espoir; mais il 
retrouva ses chagrins à l’aurore. Des sanglots 
éteignirent ses rayons. Et les larmes coulent en­
core, lentes, discrètes, presque paresseuses, puis I 
pressées et multiples. Elles gonflent les fossés,

Loin de moi de vouloir faire le 
procès à la beauté elle-même ! 
Elle est un heureux accident du 
corps, un ornement ajouté à l’oeu­
vre de Dieu, un riche vêtement de ■ 
l’âme. . .

A Dieu ne plaise également que 
je prétende vous imposer des ha­
bitudes grossières et un extérieur 
sauvage, ni que je veuille vous 
conseiller une repoussante malpro­
preté. Je cherche uniquement à 
vous enseigner dans quelle mesu-
re, suivant quelles vous
pouvez soigner votre corps sans 
alarmer la pudeur. Il faut une 
simplicité modeste qui n’aille pas 
au delà de ce qui est décent, au

LES CHANSONS L’appel de la solitude

LA PAROLE DRUMMONDVILLE LE JEUDI. 14 JUILLET 1932 PAGE SEPT

Chansons graves le soir, chansons vives le jour!
Chansons par quoi notre âme à souffrir s’accoutume : 
chansons d’espoir! chansons de joie ou d’amertume, 
chansons de guerre ou de labour! chansons d’amour!...
Le bel océan bleu qu’avec vous l’on parcourt, 
chansons, soeurs de voyage au merveilleux costume, 
quand la voix, tel un bruit de jet d’eau dans la brume, 
monte et retombe, alerte et calme tour à tour!...
Voici la Nuit d’été caressante et l’Etoile;
le Navire d’argent dont clapote la voile;
le Sommeil où l’on rêve auprès des matelots!...
Embarquez-vous, mon âme, à la prochaine escale : 
et vous retrouverez, sur la mer musicale, 
le balancement lent qu’ont ses rythmiques flots!

Lucien RAINIER.

J’hésite à tracer de tels mots, 
car j’entends, à l’avance, un con­
cert de protestations : « Il est bien

bienfaits de 
croyez-vous ce 
tous ? Je vous

les charmes et les 
la solitude, mais 

luxe à la portée de 
assure, disent les

uns, qu’il nous serait bien diffi­
cile de trouver dans nos journées 
le moindre instant où nous res­
tions vraiment seuls: devoirs d’é­
tat, obligations mondaines, oeu-1

(Avec ma Vie).

\lA LIGUE CATHOLIQUE FEMININE !

Ces Fleurs Tuent
Conserves alimentaires ^8mcri±”tZ ™en du contenu:

Mouches et Maringouins dans un
AGEICULTUiS

Conseils de M. Godbout aux agriculteurs

nom, qualité, quantité et poids,
ceci pour la plus grande protec­
tion de l’acheteur.Le ministre de l’Agriculture de

la province de Québec, l’honorable | La cédule « A » de la loi donne 
Adélard Godbout vient d’ordonner 1 Ja nomenciatUre des catégories de 
la publication des nouveaux règle­
ments devant régir la fabrication ;
des conserves alimentaires. Cette !

agrandissent les flaques d’eau, alourdissent 
plantes et fleurs. Au jardin, les roses s’effeuil­
lent, tristement, inutilement. Pour éveiller les 
matins langoureux, éblouir les midis ensoleillés 
et parfumer les soirs calmes, elles voulaient se 
faire belles et attachantes. Mais peuvent-elles 
s’épanouir librement sans les caresses du soleil 
et ses baisers de feu? Et les roses s’affligent de 
tant de pluie, de tant de pluie!

Lundi. — Il pleuvait. Il a plu. Il pleut. Et 
les brins de mil blond se découragent à leur tour. 
Ils se penchent, s’écrasent, comme pour mieux 
se cacher sur le sol qui les noie. Et les grappes de 
trèfle se gonflent de la rosée qui les étouffe. 
Abondance de bien est nuisible. Ne finira-t-elle 
jamais cette crise de pluie qui tombe en averses, 
en bourrasques, en gros orages, avec du vent qui 
tord les arbres et les brins de mil blond? Pleuvra- 
t-il encore? De gros nuages s’accotent à l’hori­
zon. Sont-ils au repos ou s’ils projettent de nou­
veaux désastres?

Quand il. fera beau, ce bavardage couleur 
de pluie ennuiera ceux qui le liront. Je croyais. 
qu’il pleuvrait toujours. ,

delà de ce qui plaît à Dieu.
Oui, elles pèchent contre le Sei­

gneur, ces femmes qui enduisent 
leur peau d’une pâte mensongère, 
qui colorent leurs joues avec du 
vermillon, qui prolongent leurs 
paupières à l’aide d’une poudre 
noire.

Le travail de la main divine 
leur déplaît apparemment; elles 
accusent, elles condamnent Dieu 
dans son oeuvre. N’est-ce pas le 
condamner, en effet, que de re­
toucher ce qu’il a fait et d’ajouter 
à ses plans? Et à qui vont-elles 
demander ces additions super­
flues? Au démon, son ennemi.

Oui, au démon; car quel autre 
pourrait nous enseigner le secret 
de défigurer notre corps, sinon ce­
lui qui a déjà su par sa malice dé­
former l’esprit de l’homme ? C’est 
lui, n’en doutez pas, qui inventa
ces artifices, pour pouvoir en
quelque sorte mettre la main sur
Dieu dans notre personne. Ce
qui naît est l’oeuvre de Dieu; donc 
ce qui n’est qu’une pure feinte 
vient du démon. Etouffer l’oeuvre 
de Dieu sous les déguisements de
Satan, 
le!...

J’en 
à leur

quelle tentative criminel-

vois quelques-unes donner 
chevelure la teinte du sa-

LE GASPILLAGE
Je dépense,-tu- dépenses, il dé­

pense, nous’• dépensons.. . à tous 
les temps et à tous les modes,. *.

C’est même la
Dépenser 

le faut bien.
Dépenses 

dire. .
Dépenses 

récréation

pour
grande mode, 
le nécessaire:

pour

pour

il

l’utile : rien

l’agrément,

à

la
honnêtement prise :

c’est légitime.
Dépenses pour les choses inuti­

les, parfaitement inutiles; dépen­
ses sans rapport avec le revenu: 
c’est gaspillage.

Nous gaspillons, c’est le mot.
Nous avons perdu le sens de la 

gradation dans les devoirs et les 
besoins.

Autrefois, avant de se bien four­
nir, on payait ses dettes; aujour­
d’hui, on estime moins importan­
tes les obligations de la justice 
que celles de la récréation. Le 
luxe passe avant- le nécessaire.

Tel roule auto qui ne s’occupe 
pas plus de ses dettes que des rè­
glements de la vitesse.

■ Tel possède radio, phonographe 
dernières perfections qui achète à 
crédit chez l’épicier.

Ici, la table est chargée de pri­
meurs les plus dispendieuses 
quand le laitier n’est pas payé.

Le piano est dans le salon, 
quand personne n’en sait tirer un 
son convenable; mille brimborions

C’est une heureuse et fécon-1 cuter et chercher le remède aux 
I de initiative que vient de prendre I maux présents. Ils ont travaillé 
la LIGUE CATHOLIQUE FE-!en vain: le Seigneur n’était pas
MININE. S’adressant par l’in­
termédiaire de son BULLETIN 
à tous les membres des diverses 
sections répandues dans la pro­
vince de Québec et dans le Cana­
da tout entier, elle les presse de 
signer et de faire signer les sup-

avec eux. Il est un homme dont 
les puissants du jour n’ont pas
demandé l’avis et qui parlé

pliques pour obtenir la 
lion du genre humain 
Immaculé de Marie et 
cessation des graves et

consécra- 
au Coeur 
par là la 
univers él­

les difficultés de l’heure présente. 
Ce mouvement est lancé avec la 
haute approbation et les bénédic­
tions de Son Excellence Mgr l’Ar­
chevêque de Québec.

Il suffit de jeter sur le monde 
un coup d’oeil même rapide pour 
constater que la crise, bien loin 
de diminuer, prend chaque jour 
une intensité plus grande et at­
teint plus gravement un nombre 
toujours croissant d’infortunés de 
toute condition. La crise économi­
que n’est cependant que la consé­
quence logique de la crise morale, 
infiniment plus redoutable. Le 
mal est dans les âme(s ; c’est de là 
qu’il infecte tout l’organisme so-

fran. Honteuses de leur pays, 
elles regrettent de n’être pas des 
filles de la Germanie ou des Gau­
les ; elles transportent la patrie 
au bout de leurs cheveux. Fatal 

.présage que cette chevelure de 
feux ! Elles trouvent beau ce

cial. On 
droits de 
vertement 
vé et cela

foule aux pieds les 
Dieu en profanant ou­
ïe jour qu’il s’est réser- 
seul suffirait à déchaî-

s’étalent, mais les armoires sont 
.vides.

La toilette et la mode, ce qui 
paraît, ce qui passe absorbent des 
sommes .folles: on donnera- cinq, 
dix, peut-être vingt-cinq sous pour 
une oeuvre charitable, et on dé-
pensera une, deux, même 
piastres pour le théâtre et 
amusements sportifs.

L’énumération pourrait
-poussée plus loin et serait

cinq 
les

être 
fort

qu’elles gâtent. Voyez, disent- 
elles, comme, de blanche ou de 

•noire qu’elle était, notre chevelu­
re est devenue blonde, sous nos 
mains, pour nous donner meilleu­
re grâce !

D’autre part, la honte de pa­
raître âgées les pousse à changer 
leurs cheveux blancs en cheveux 
noirs. O témérité coupable! On 
rougit d’un âge auquel on désirait 
atteindre. On a recours au lar­
cin; on soupire après une jeunes-1 
se pleine de désordres ; on veut ।

ner la colère divine sur le corps 
entier de la société. Une recherche 
passionnée des biens périssables, 
une soif ardente des jouissances 
sensibles conduisent le grand nom­
bre au mépris de toute loi morale. 
Les grands et les puissants pres­
surent les petits et les pauvres 
pour conserver et augmenter leurs 
richesses. De leur côté, les 
déshérités de la fortune veulent 
par tous les moyens avoir leur 
part de bonheur ici-bas. De là 
des conflits aigüs quo peuvent 
aboutir à des révolutions.

Les sages de ce monde, les pu­
blicistes, les économistes, les hom­
mes d état se sont émus. Ils se 
sont assemblés pour parler, dis-

quand même. C’est le représen­
tant visible du chef invisible de 
l’Eglise: c’est le Souverain Pon­
tife. Des hauteurs du Vatican, 
d’où son regard embrasse le mon­
de entier, il a lancé le mot d’ordre 
sauveur: PRIERE ET PENI­
TENCE. Il a montré dans le 

। Coeur de Jésus la source inépuisa­
ble et toujours accessible de tou­
tes les grâces. C’est là que nous 
devons puiser les eaux salutaires 
qui jaillissent jusqu’à la vie éter­
nelle: Haurietis aquas in gaudio 
de fontibus Salvatoris. (Isaïe, 
XII, 3)

Mais tel est l’ordre voulu par 
Dieu que nous devons aller à Jé­
sus par Marie. Marie en effet 
est la médiatrice universelle des 
grâces: la fête liturgique établie 
récemment nous livre la pensée in­
time de l’Eglise sur ce point. 
Voilà la raison profonde qui pous­
se les dévots serviteurs de Marie à 
demander la consécration du genre 
humain au Coeur Immaculé de 
Marie. Ils suivent en cela l’exem­
ple et réalisent lés désirs du Con­
grès marial de Lourdes et du Con­
grès marial de Sainte-Anne. 
Quand le monde entier aura été 
consacré au Coeur Immaculé de 
la plus tendre des mères, il sem­
ble bien que la maternité spiri­
tuelle de Marie et sa toute-puis­
sance suppliante atteindront leur 
maximum d’efficacité et que des 
grâces sans nombre seront alors 
déversées sur le monde agonisant.

LA LIGUE CATHOLIQUE 
FEMININE veut bien travailler
it. hâter 
activant 
veut de 
désirée.

cet heureux moment en 
le pétitionnement en fa­
cette consécration tant 
Que partout l’on seconde

sa pieuse activité en signant les 
formules que la LIGUE fait cir­
culer.

longue quelle serait encore incom- ' échapper à ce qui impose la gra- 
plète. vifcé • Ah ! loin des filles de la sa-

La statistique de ce que l’on dé- i g®sse une pareille folie ! Plus on 
pense pour les futilités ou des cho- ■ s Ç^f°rce de cacher sa vieillesse.

Elias ROY, ptre.

vres absorbantes, comment arrê­
ter une minute ce tourbillon in­
cessant? Quant à nous, avouent 
les autres, le temps ne fait pas dé­
faut, mais bien plutôt la liberté 
d’esprit. La solitude, quel vain 
mot ! Les préoccupations, les in­
quiétudes, les désirs, les regrets, 

I viendraient vite hanter notre dé- 
I sert. Du reste, un être redouta­
ble se retrouve partout: il s’appel­
le le « moi », et le moi nous pèse, 
et c’est pour le fuir que nous nous 
jetons dans la foule. »

Et pourtant, pauvres âmes pri­
sonnières, à votre insu vous aspi­
rez vers les grands espaces libres 
où souffle le vent du large. Vou­
lez-vous que, tout doucement, 
nous cherchions la part qu’il se­
rait possible de lui faire dans no­
tre vie ? Allez ! il est des leçons 
qu’on n’entend qu’en se taisant: 
pour que l’âme ait sa Pentecôte, il 
faut qu’elle se soit enfermée au 
Cénacle. . .

Pour que notre esprit voie clair, 
il doit méditer sur lui-même, sur 
les âmes voisines, sur les jours 
passés, sur le lointain avenir. 
N’oublions pas qu’il faut être plus 
grand que sa tâche ; la solitude 
habite les cimes, elle entraîne no­
tre esprit au-dessus de lui-même, 
elle le remet en contact avec les 
idées supérieures qui, seules, sont 
assez nobles pour s’agenouiller 
humblement devant les tout petits 
devoirs.

Quand notre esprit sera impré­
gné de lumière, la tâche de notre 
volonté se trouvera simplifiée ; elle 
saura dire, en pleine connaissance 
de cause, ce « je veux » qui est 
Yamen à l’impulsion de l’intelli­
gence. Et puis, la solitude est 
« la patrie des forts » ; la lumière 
des cimes rendra nos yeux clair­
voyants ; l’air pur qu’on respire 
là-haut retrempera nos vouloirs 
dans une jeunesse toujours nou­
velle.

Et notre coeur? O pauvre coeur 
fatigué par les passions rivales, 
écoute l’appel de la solitude. Dans 
sa grande paix, guéris-toi, repose- 
toi, purifie-toi, l’eau fraîche du 
désert dégoutte des fontaines trou­
blées ou taries et désaltère les 
soifs inassouvies, car l’eau fraîche 
du désert jaillit tout droit des 
sources véritables de l’amour.

Voilà cet appel de la solitude. 
Mais à quoi bon l’appel si on ne 
peut y répondre?

Je crois qu’on pourrait toujours ' 
y répondre.

A côté des ermites qui passaient 
leur vie dans les déserts, la tra- '

On remarquait, depuis plusieurs 
années, qu'une fleur des champs, 
croissant au Japon, éloignait les 
insectes ailés. On en expédia une 
provision en Amérique, pour les 
expériences de laboratoire de re­
cherches. Là, l’extrait de cette 
fleur, vaporisé dans une chambre 
close, remplie de mouches et de ma­
ringouins, les détruisit complète­
ment.
Cet extrait constitue la base de Fly- 
Tox, créé par l’Association des Re­
cherches Rex, à l’institut des Re­
cherches Mellon. Nous avons tra­
vaillé dix ans et dépensé $100,000, 
pour le perfectionner. Ce Fly-Tox, 
vaporisé suivant le mode d’emploi,

N’employez que Fly-Tox et toujours 
avec le nouveau vaporisateur Fly- 
Tox. Chaque lot est éprouvé sur 
des mouches, dans notre labora­
toire. Son efficacité est garantie, 
son odeur agréable et sa puissance

plète.

ses hors de son moyen' serait ren- mieux on la découvre.
versante.

Et tant
bénéficier de l’argent

Voulez-vous orner votre front
d’oeuvres pourraient d une éternelle jeunesse? Conser-|

1* ” I vez votre innocence, beauté in-.que l’on votre innocence. beauté in-

gneur et à quitter un monde cor­
rompu que d’envisager comme une 
difformité ce qui est l’indice de 
notre arrivée prochaine.

TERTULLIEN.
De la parure des femmes, II, 2-7.

SURSUM CORDA

gaspille.
Tant d’oeuvres charitables, tant 

d’oeuvres nationales, tant d’oeu­
vres économiques.
—La Tribune, Woonsocket.

|les apparences
SONT TROMPEUSES

| Un noir du plus beau teint com­
paraît devant le tribunal, accusé 
d’avoir pris je ne sais quoi. Le juge 
l’interroge et lui demande où il est 
né.

—A Montréal, répond le superbe 
noir.

—Comment!... à Montréal?
—Que voulez-vous que j'y fasse? 

Je suis né à Montréal.
Alors, le juge marmotte en se 

penchant vers le greffier:
—C’est drôle! je l’avais pris pour 

un nègre.

corruptible que nous devons revê­
tir ici-bas, jusqu’à ce que cette 
maison terrestre soit remplacée 
par celle que nous promet la mo­
narchie divine. Plaisante maniè- 

। re, en vérité, de montrer notre 
empressement à rejoindre le Sei-

FABLE JOURNALISTIQUE 
A défaut d’un jeune garçon, 
Sur un théâtre de salon, 
Une petite miss s’engage 
A tenir le rôle du page.

Moralité:
Une "miss en page”.

Si je deviens meilleure, une 
foule d’âmes deviennent meilleu­
res aussi.

Et si j’approche Dieu, d’autres 
âmes qui me suivent l’approchent 
aussi ; comme moi, j ’ai suivi d’au­
tres âmes qui allaient à Lui.

Nul ne monte seul au Ciel.
Des âmes fragiles soutiennent 

parfois en chemin leurs fragiles 
soeurs.

Telle colombe emportée dans

remplit lu chambre d'une buée Dar 
fumée, au coût de 1 à 2 sous. Cefo 
vapeur Inoffensive aux gens, ne ta. 
che rien. Mais elle foudroie mou' 
ches et maringouins venus à son 
contact. Ils ne peuvent s’échapn» 
quand le nuage remplit la chambre 
Ces insectes sont redoutables, m 
propagent les germes de 30 niala 
dies eL déposent ces germes sur là 
aliments ou dans le sang. Us eau 
sent annuellement la mort de mil' 
liers d’enfants. Fly-Tox bien enû 
ployé débarrasse votre demeure et 
la conserve indemne, facilement 
sûrement et à peu de frais. ' 
Songez à ces avantages pour vous 
et pour les vôtres.

Produit des Recherches Rex
destructive le rend économique 
Employez-le, puisque rien n’est 
trop efficient pour la protection de 
votre habitation. Achetez-en au­
jourd’hui. Il se vend partout. InoL 
fensif aux gens. Ne tache pas. Fiy. 
Tox est fabriqué au Canada.

“Il ne faut pas que les cultivateurs, | une cause ou pour une autre, de remettre 
parce que l’Agriculture se ressent de la de- ; leur réponse à l’instituteur ou l’institutrice 
i _•— Ioq industries, de l’endroit. Peut-être se sont-ils dit qu’é-

n’on torm-ic.1 tant donné la tranquillité des affaires dans 
toutes les lignes, il était inutile de remplir | 
cette formule. Mais tel n’est pas le cas.

pression tout comme les autres i 
pensent qu’ils ont moins besoin qu’en temps 
normal de l’établissement de justes statis­
tiques”, a déclaré le ministre de l’Agricul- 
ture de la province de Québec, l’honorable 
Adélard Godbout, en prenant connaissance 
d’un rapport du statisticien de son départe­
ment concernant le nombre des réponses au 
questionnaire agricole de juin 1932 reçues

I publication prendra la forme d’un i 
bulletin bilingue assez considéra-1

qualité et de quantité suivant les­
quelles les produits doivent être 
classés.

Voilà donc dans ses grandes li-

regarder à travers les barreaux de 
la prison?

Mais autour de nous, c’est le tu­
multe des affaires, la folie mon­
daine, la fièvre des passions. Au­
tour de nous, hélas ! c’est parfois 
un monde hostile et vulgaire qui 
meurtrit toutes nos piétés, tous
nos goûts délicats, toutes nos fier-
tés. Au milieu de ce brouhaha, de 
ces voix qui chantent ou gémis-।

En êtes-vous sûres ? Par une ef­
fort de volonté, isolez-vous que), 
ques instants de la foule, oublia 
ce qui vous choque ou vous dépri­
me, ramenez doucement votre âme 
en haut, dans les pures régions où 
rayonnent les grandes idées fami­
lières.

Vous prendrez vite l’habitude 
de vous réfugier ainsi dans « la

à date.
En 1931, le total des réponses fournies 

par les cultivateurs du Québec atteignait 
57,000, alors que cette année il dépasse à 
peine 40,000. L’an dernier, la province de 
Québec s’était classée au. deuxième rang 
pour lè.Dominion, avec un pourcentage de 
réponses de 42 pour cent, et le ministre de 
l’Agriculture aimerait à la voir conserver 
cette place.

“Comme dans le passé”, ajouta l’ho­
norable M. Godbout, “nous avons bénéfi­
cié de la généreuse coopération du person­
nel enseignant des écoles rurales dans la 
distribution des questionnaires aux cultiva­
teurs et la collection des réponses, et je 
suis heureux de remercier publiquement les 
instituteurs et institutrices pour cette coo­
pération qu’ils ont bien voulu nous accor­
der. Mais il est évident, en nous basant sur 
le total des questionnaires distribués, que 
beaucoup de cultivateurs ont négligé pour

C’est justement dans les périodes de flé­
chissement que les cultivateurs doivent 
s’appliquer à fournir des renseignements 
précis et complets pour permettre aux au­
torités d’estimer avec sûreté l’actif du pays 
et aviser aux mesures à prendre pour cor­
riger des déficits de production, pour acti­
ver le marché, et venir en aide à la classe 
agricole. J’invite donc instamment nos cul­
tivateurs qui ont négligé de remplir ce de­
voir, à faire un léger effort de bonne vo­
lonté et à fournir d’ici à quelques jours les 
quelques dix-sept mille réponses qui man­
quent encore pour placer la province de 
Québec au niveau de l’an dernier.”

Cet appel de l’honorâBTe M. Godbout 
sera certainement entendu de la classe 
agricole qui a tout intérêt à documenter le 
mieux possible les autorités fédérales et 
provinciales sur les étendues en culture et 
le bétail gardé sur les fermes. Les répon­
ses au questionnaire de juin, maintenant 
que les instituteurs et institutrices ont quit­
té les classes, peuvent être transmises di­
rectement au Bureau Fédéral de la Statis­
tique, Ottawa, sous l’enveloppe affranchie 
qui accompagnait le questionnaire au mo­
ment de sa distribution.

ble qui sera distribué gratuitement, 
dans quelques jours, à toute per­
sonne qui en fera la demande. Ce 
bulletin sera non seulement utile, 
mais indispensable pour quicon­
que se livre déjà à la fabrication 
des conserves pour le marché, ou 
qui a l’intention de pratiquer cette 
industrie. Il renfermera les dis­
positions qui ont été établies par 
le ministre de l’Agriculture avec 
le concours des officiers du Ser­
vice de l’Horticulture spéciale- 

Iment chargés de cette branche, et 
qui ont été sanctionnées par un 
acte de la Législature en date du 
19 février 1932.

Cette nouvelle loi a pour but de 
protéger le public contre les con­
serves mal préparées, d’assurer 
une plus grande uniformité dans 
la fabrication, de maintenir la 
qualité de ces produits et de con­
server à cette industrie québécoise 
le marché qu’elle a déjà conquis

gnes la loi qui s’appliquera à par­
tir du 1er juillet 1932 à la fabri-
cation des conserves dans la pro­
vince de Québec en ce qui concer­
ne les fruits et légumes seulement.

ses façons culturales ; enfin, et 
surtout, elles déprécient la valeur ( 
marchande des récoltes. Il faut 
donc, de toute nécessité, que le , 
cultivateur connaisse les meilleurs I 
moyens de faire la guerre aux’ 
mauvaises herbes et qu’il sache ! 
appliquer ces moyens.

Il suffit de comparer les 
champs de la Station cxpérimen-J 
taie fédérale de S te-Anne à ceux 
des fermes voisines pour se ren­
dre clairement compte du fait que

UN CONSEIL PRATIQUE
Si vous êtes attaqué la nuit, ne 

criez pas: “A l’assassin!”, nersonne

ne viendrait à votre secours; mais 
criez: “Au feu!” et tout le monde 
sortira des maisons.

AU BAL
Chapouet écrase les pieds de la'loureuse: 

duchesse de Beauséant, qui pousse1 —1

Alôrs Chapouet, d’une voix dou-

- . - cellule intérieure », et cette soit
sent, calculent ou plaisantent, di- tu<]e âprement disputée sera pins 
sent leur amour ou leur haine, précieuse et plus chère, 
nous ne pouvons procurer à nos 
âmes les féconds recueillements de Berthe BERNAGE.
la solitude. |—La Maison.

un cri.
I —Dieu! que le son du cor est 
triste au fond des “bas!”

| WÔNNANT!

GLACE MÂGlQÜEfl® ChiOCOkgTI

ROADCRAFT
vous offre une Qualité Addition 

nelle sans Coût Additionnel

Une famille pionnière
Paraîtrait qu’à la suite des guer­

res les crises économiques sont inévi­
tables.

Plusieurs prétendent qu’on oublia 
de leur dire, à temps.

On oublia également de les préve­
nir de l’acuité que prendrait une 
crise suivant une guerre quasi-mon­
diale, entremêlée à cette autre guer­
re aux travailleurs qu’est le déve-

en cette province et même au- 
dehors. Elle a été organisée de 
manière à ne rien révolutionner et 
par l’unique souci de promouvoir 
les restrictions qu’elle impose dans 
certains cas ont été commandées 
cette industrie qui prend d’année 
en année une extension de plus 
en plus grande et qui constitue 
pour la classe agricole une impor­
tante source de revenus.

Il est tout d’abord stipulé que 
toute personne, ou société ou com­
pagnie, ne peut, dans la province 
de Québec, fabriquer pour fins de 
commerce des conserves alimentai­
res si elle n’a pas obtenu aupara­
vant un permis à cet effet du mi­
nistre de l’Agriculture. Ce per­
mis, qui est gratuit, et qui seraloppement du machinisme. . x .

Prises par la crise et voulant en octroyé à partir du 1er juillet.

Depuis 1910, le gouvernement 
a été d’une aide précieuse pour 
les fabricants de conserve, tant au 
point de vue technique que sous 
le rapport financier.- Des som­
mes considérables ont été dépen­
sées en subventions pour promou­
voir d’abord la production des 
fruits et légumes de qualité sur 
une plus haute échelle. Le gou­
vernement s’est ensuite efforcé 
d’ouvrir des débcruchés pour l’é­
coulement de cette production en 
encourageant la politique de la 
mise en conserve.

En 1917-18, alors que l’Europe 
était aux prises avec les mille dif­
ficultés engendrées par la guerre 
et absorbait tout ce que les mar­
chés d’outremer pouvaient lui 
fournir pour ravitailler ses armées 
et ses populations civiles, le gou­
vernement fédéral du Canada or­
ganisa un Bureau de surproduction 
et invita les gouvernements pro­
vinciaux à inciter les cultivateurs 
à produire davantage et à mettre 
en conserve le surplus de leur pro­
duction afin de se faire d’utiles 
provisions pour l’hiver. Ce mou­
vement contribua à donner une 
nouvelle inpulsion à la politique 
déjà prônée par le ministère de 
l’Agriculture de Québec et les cul­
tivateurs s’habituèrent à l’idée de 
produire pour eux et de se faire 
des réserves économiques.

Le mouvement étant définitive­
ment créé, des firmes canadiennes 
s’organisèrent pour fabriquer des

les assolements ou « rotations », : 
les plantes sarclées et la demi- 
jachère d’été sont les armes les | 
plus efficaces dans la guerre con­
tre les mauvaises herbes. Pour 
voir quel genre d’assolement est 
le plus utile, nous avons pris des 
notes en 1930 et 1931 sur les 
plantes nuisibles qui avaient sur- 

I vécu dans cinq assolements diffé­
rents, établis il y a huit ans, dans 
des champs autrefois infestés de 
laiteron, de chiendent et d’autres 
plantes vivaces.

Dans un assolement de trois ans 
qui comprenait, la première année, 
du blé d’Inde ou des tournesols, la 
deuxième année, du blé, et la troi­
sième du trèfle, la plupart des 
mauvaises herbes ont disparu, à 
l’exception de la bardanette et de 
la vesce sauvage.

La destruction a été aussi com- ; 
plète dans l’assolement de quatre 
ans qu(e voici: première année, 
tournesols, blé d’Inde ou choux 
de Siam (rutabagas) ; deuxième 
année, blé; troisième année, trèfle 
et mil ; quatrième année, demi- 
jachère d’été. Il y a cependant 
quelques pieds de chardon du 
Canada et de spargoutte qui ont 
survécu.

Dans un assolement de cinq 
ans : première année, fourrage

petits appareils de mise en con-
fuii' les conséquences, quelques fa- | peut être révoque en tout temps > serve à des prix appropriés à tou- 
à^?anS“epS P” “inistre, pour cause. L’é- tes les bourses, et la production
la même raison des milliers de fa- mission de ce permis permettra i s’accrut considérablement, au
milles campagnardes s’en vinrent 
en ville.

Cela n'empêcha le chômage de 
progresser...

Et les 
doubler, 
pler les 
que des 
ville, ne 
froid.

aux autorités d’exercer sur

Saint-Vincent de Paul de 
tripler, quadrupler, quintu- 
demandes d’aumônes pour 
familles d’agriculteurs, en | 
meurent pas de faim et de

les

vert; 
Siam

deuxième année, choux deU\^ UAlCLUv Là-X vlv .

(rutabagas); troisième an­
née, trèfle et mil ; cinquième an­
née, demi-j achère d’été, il n’est |

Vos Toitures
Que vous renouvelliez 
une toiture, où Que vous 

, en posiez une nouvelle 
vous vous efforcez tou­
jours pour vous procu­
rer la meilleure qualité 
au meilleur marché.
La tôle gaufrée “Rosco”, 
rencontre une telle de­
mande. Elle est fabri­
quée avec sept grosses 
côtes à 5-3/8” de dis­
tance entre elles et de 
plus ces grosses côtes 
sont jointes par deux 
profondes ondulations

et une autre en forme de V, assurant ainsi à la feuille 
une plus grande force de résistance et aussi un joint 
étanche. En plus c’est la seule tôle gaufrée à sept 
côtes qui couvre 32” de largeur. A cause de son des­
sin, elle nécessite moins de temps pour le posage, ré­
duisant ainsi le coût de l’ouvrage et elle ne s’est ja­
mais vendue à des prix aussi bas qu’elle est mainte­
nant offerte.
Demandez des prix à votre marchand et toutes autres 
informations que vous pourriez désirer. Sur demande 
des échantillons ainsi que des pamphlets vous seront 
envoyés.

VENDEURS AUTORISES :
The Drummond Coal & Lumber Co. Ltd.

Roméo Belleville J. A. Laferté
DRUMMONDVILLE, Que.

FABRIQUÉ AU.CANADA^DEPUIS 1898

économisez
de tant de

Evalyn Knapp
Etoile des vues 
Warner Bros. Vous

■ • manières

No 3006 Ravissant ensemble pour bébé, 1er âge comprenant le gilet, le 
bonnet, et les souliers, ornés d’une délicate broderie. Le set, patron à tra­
cer 25c, perforé 50c, au fer chaud 35c. Etampé sur épais crêpe plat blanc 
ou sur cachemire français pure laine suivant qualité $1.50 ou $2.50. Soie 
pour la broderie 25c.

une aile d’aigle monte 
une libellule à son col.

Nul n’est sauvé sans 
de sauver à son tour.

Voilà pourquoi, nous

peut-être

avoir soi:

chrétiens,
ne pouvons ni prier, ni chanter, ni 
pleurer seuls jamais.

Voilà comment une infime 
poussière humaine meut l’univers 
à se poser seulement dans la main 
de Dieu.

Irène FARLEY.

Exactitude et concision
Sous ce titre, une revue anglai­

se pour enfants a organisé un con­
coure à l’usàge de ses lecteurs. 
Ceux-cidevaient répondre à la 
question suivante’: ■

« Comment faudrait-il appeler 
un négrillon affamé • qui aurait 
mangé son père et sa mère? »

La plupart des réponses fu­
rent exprimées par.les mots: par-
ricide, assassin, cannibales, an-
thropophage, monstre, gredin, etc.

Mais le jeune Mac Grimsly, qui 
obtint le prix, avait expliqué sim­
plement :

« Le négrillon affamé qui a 
mangé son père et sa mère doit 
être appelé: orphelin. »

Vo
qui n

I 
tion

!n au moins un petit gars 
paie point de mots !

d’obéissance
titutrice pose cette ques-

Pensez à tout ce que vous économisez et ob­
tenez avec les délicieux Flocons de Maïs de 
Kellogg! Pas de trouble à préparer. Prêt à 
être mangé, du paquet. Plusieurs plats ne 
coûtant que quelques sous. Excellents pour le 
déjeuner, le lunch, le souper des enfants, 
goûters d’après-veillée. Extra bons avec des 
fruits ou du miel. Tou jours frais. La qualité 
en est garantie.

cornftAKES

>

Jouissez d’un bol dej^^Sr

PATRONS VENNAT
“La Parole”, Limitée, Drummondville

Ci inclus ...............................
pour patrons Nos

Nom ..

Adresse

Adresser toutes commandes à “La Parole”, Limitée, 
163 rue Hériot, Drummondville.

- -Combien de vous désirent al­
ler au ciel?

Tous les enfants lèvent la main, 
sauf le petit Jacques.

—Pourquoi ne désirez-vous pas 
aller au ciel? s’informa l’institu- 
tjice.

—Parce que, répond Jacques, 
maman m’a ordonné de rentrer di­
rectement à la maison dès que je 
sortirai de l’école.
i' Ceux qui ébranlent ont beau jeu. 

' pour accréditer un point d’interro­
gation, il ne faut ni science, ni sin­
cérité, ni. logique, il faut poser le

dition chrétienne présente d’hum­
bles et charmants saints qui se 
mêlaient au mouvement du monde. 
Ceux-ci étaient-ils moins recueil­
lis que ceux-là? N’en croyons 
rien ; on ne donne que ce qu’on 
possède: où donc auraient-ils pui­
sé les richesses spirituelles qu’ils 
répandaient? Il y a deux sortes 
de solitude, dont l’une, au moins, 
reste accessible à tous.

Ne pourriez-vous, avant de par­
tir à l’atelier, au bureau, au ma­
gasin, à l’usine, à l’ambulance, 
arrêter quelques instants toute 
agitation, et, seule en face de 
vous-même, penser à vos devoirs, 
à vos motifs de force et d’espé- 

I rance, au bien que vous désirez 
faire, au mal que vous voulez évi­
ter? Et vous, pauvre maman, le­
vée dès l’aube, couchée fort tard, 
dérangée dans votre travail, dans 
votre sommeil, par vos chers pe­
tits exigeants qui, même en dor­
mant, murmurent encore: « Ma­
man », si vous essayiez de régler 
votre temps avec une telle sages­
se qu’il y ait place pour ces mo­
ments de renouvellement inté- । 
rieur? Quant les tout petits sont 
dans leur berceau, quand les 
grands sont en classe, peut-être 
votre esprit, votre coeur toujours 
en action pourraient-ils se reposer 
un peu. Quelques instants de so­
litude recueillie vous rendraient 
tant de calme, de lucidité, de force 
pour reprendre votre oeuvre édu­
catrice !

Ce quart d’heure de solitude 
complète est-il introuvable? Il 
reste ce que sainte Catherine de 
Sienne appelait « la cellule inté­
rieure ». Au milieu des occupa­
tions les plus absorbai!tes, re­
prendre de temps en temps la maî­
trise de sa pensée, relever ses 
vues, ses intentions, pour dominer 
la besogne matérielle au lieu de 
se laisser dominer par elle; pro­
fiter de chacun des rayons de 
beauté prodigués aux plus hum­
bles vies pour dire notre Sursum 
corda. La nature n’est-elle pas ' 
aussi suave, aussi belle, pour la 
pauvre femme qui lave son linge 
dans le fleuve que pour la poète 
qui flâne au bord de l’eau? Un

Renoncez à la glace au chocolat 
surannée, dont la préparation dure 
une heure! En cinq minutes, cette 
glace au chocolat est prête à éten­
dre sur le gâteau, en ondes cré­
meuses et appétissantes—et jusqu’à 
un demi-pouce d’épaisseur, au goût. 
Toujours réussie! Toujours parfaite!

Cette glace se prête à plusieurs 
variantes: additionnée d'eau chaude, 
c’est une Sauce au Chocolat ; diluée 
davantage, c’est un Chocolat Chaud, 
délicieux; avec de l’eau et des 
blancs d’oeufs, c’est un Pouding au 
Chocolat !

EVITEZ TOUTE ERREUR—Assurez-vous

GLACE AU CHOCOLAT

2
1%

1

"MAGIE" 
carrés chocolat non sucré, 
tasse (1 boîte) Lait Condensé 
Sucré Eagle. 
cuil. à soupe eau.

Faites fondre le chocolat au bain- 
marie. Ajoutez le Lait Condensé 
Sucré Eagle, remuez au-dessus de 
l’eau bouillante cinq minutes, 
jusqu’à épaississement. Ajoutez 
l’eau. Refroidissez le gâteau avant 
de le glacer.

- ----------- ------------ .—que vous employez le lait approprié 
a cette recette: le Lait Condensé Sucré Eagle. Le Lait Evaporé, excellent 
dans de nombreux mets, ne s’adapte pas à la préparation de cette recette 
“Magie.”

MARQUE-The Borden Co.,Limited, --- 
115 George St., Toronto. G,F,Z
Messieurs: _ Veuillez m’expédier 
un exemplaire gratis du livre do 
recettes “La Magie Culinaire.” •

Nom .
Adresse -

Ze NOUVEAU PNEU

point d’interrogation... 
d’HULST.

Mgr

regard vers l’adorable 
ciel d’été, vers la gloire 
sons jaunissantes, la 
lente de quelques vers 
méditation d’un mot au

paix du 
des mois- 
récitation 
aimés, la 
sens pro­

fond, l’acceptation sereine de nos 
épreuves journalières: voilà de vé­
ritables petites retraites intérieu­
res; par elles, nous sommes remis 
en contact avec l’idéal. « L’infini, 
vu à travers les barreaux d’une | 
prison, voilà toute notre vie », di- ' 
sait Vogüé. Savons-nous toujours ।

A N’IMPORTE QUEL PRIX— 
Ta. le Pneu Roadcraft avec des 
"Coussins de Gomme” et une 
"Semelle Resisto”, serait une 
valeur exceptionnelle.
Et lorsque vous achetez un Pneu 
Roadcraf t—fait par Gutta Percha 
—pour considérablement moins 
d’argent que vous avez payé pour 
des pneus ordinaires, vous avez 
une valeur qui ne peut pas être 
égalée.
GUTTA PERCHA & RUBBER, LIMITED 

BUREAU-CHEF: TORONTO
Succursales d’un océan a l’autre

Une Qualité Additionnelle 
Ces coussins de gomme de pur 
caoutchouc, moulés entre les plis 
d’un tissu cordé, préviennent la 
friction et l’usure, à ces points, 
aussi effectivement que l'emploi des 
“coussinets à billes” dans la ma­
chinerie.

Et cela continue.
M. Joseph Girouard, autrefois 

d’Angers, ne s’embarrassa pas long­
temps de savoir si la guerre serait 
ou ne serait pas suivie par une cri­
se économique. Elle faisait encore 
rage qu’il laissa Angers avec sa fa­
mille pour aller s’établir au pays 
de l’argent, à Cobalt.

Avant beaucoup d’autres, la crise 
le rejoignit, et malgré plusieurs an­
nées de travail persévérant, en ville 
minière, il dut repartir plus pau­
vre qu’à son arrivée mais cette fois 
pour aller faire du défrichement sur

établissements de mise en conser­
ve une surveillance appropriée et 
de protéger ceux qui observeront 
les dispositions de la loi contre les 
fabricants qui tenteraient de pas­
ser outre.

Par le mot « établissement », la 
loi ne signifie pas que le cultiva­
teur doive construire une bâtisse 
spéciale pour fabriquer ses conser­
ves. Comme dans le passé, le cul­
tivateur peut utiliser une cuisine, 
un hangar, ou toute autre cons­
truction, à la condition que le lo-

point d’atteindre au-delà de 250,- 
000 caisses en 1929. Mais cette 
production, en partie faite sans 
contrôle officiel, péchait par son 
manque d’uniformité, et sous une 
même étiquette on voyait des con­
serves bonnes, moyennes ou fran­
chement mauvaises envahir le 
marché. Des plaintes furent for­
mulées par le public, les commer­
çants et même par les fabricants
de bonnes conserves. Le gouver-

resté que quelques traces de chien­
dent dans la récolte de mil.

Il est resté, par contre, beau­
coup de chiendent ainsi que de la | 
moutarde et du laiteron dans cer­
taines parties de l’assolement de 
cinq ans que voici: première an­
née, fourrages verts ; deuxième an­
née, avoine ; troisième, trèfle ; qua­
trième, mil; cinquième, demi-ja­
chère d’été.

Les mauvaises herbes avaient à 
peu près disparu de l’assolement 
de quatre ans que voici: première 
année, tournesols et blé d’Inde 
mélangés, betteraves fourragères 
ou fourrage vert; deuxième an­
née, avoine; troisième année, deux 
récoltes de luzerne et de trèfle;

.Z . . |nement fut prié par les princi- quatrième année, une récolte de 
paux intéressés — marchands et

cal soit nettement affecté à ce | 
travail et réponde aux exigences 
hygiéniques. Autrement dit, 
« établissement » désigne toute 
fabrique, ou tout autre lieu ou lo-

. fabricants — de mettre en vi-
gueur une loi propre à établir sur 
la fabrication des conserves un 
contrôle efficace, susceptible d’as-

foin suivie d’un pâturage. C’est 
cet assolement de quatre ans qui 
a donné les meilleurs résultats, 
sauf peut-être la partie ensemen­
cée en fourrage vert, en tête de

(Jait ewee
CRAINS CHOIX

surer la bonne qualité des pro-. l’assolement, alors que le chien-

les terres boisées du Nord, au pays i ca[ où jes aliments sont traités, 
deLA°™^... Bile tut choisie àle“boîtés’ eæ^uteillés, entrepo- 
trois ou quatre milles de la gare I ses,« emmagasines ou étalés pour

LA Firestone vous offre 
maintenant un pneu 
avec deux plis supplé­

mentaires sous la semelle, 
sans frais additionnels. Au­
cun autre pneu ne vous 
offre cette caractéristique qui 
donne une protection ajoutée 
de 26 pour cent contre les 
crevaisons et éclatements, 
tout en vous assurant la 
sûreté à n’importe quelle 
vitesse. De plus, seuls les 
Pneus Firestone sont Im­
bibés de Caoutchouc pour 
donner 58 pour cent plus de 
durée flexible aux cordes et 
rendre le pneu entier plus 
dur et plus fort. Seuls les 
pneus Firestone ONT LE 
DESSIN SCIENTIFIQUE, 
la semelle souple anti-déra- 
pante qui donne 25 pour cent 
de plus de durée avec une 
traction renforcée et la sûreté.

DEUX PLIS 
de CORDE

SUPPLÉMENTAIRES1 

SOUS LA 
SEMELLE 
SANS COÛT 
ADDITIONNEL

Ecoutez la “ Voix de Firestone,” 
avec Richard Crooks comme 
vedette à la radio, tous les lundis 
soirs, poste CFCF Montréal et 
réseau N.B.C.

Ces trois caractéristiques — exclusives à Firestone — don­
nent 25 à 40 pour cent de plus longue durée — sans frais ad­
ditionnels. Bt en plus, les matériaux et la main d’oeuvre dans 
chaque Pneu “Grande Vitesse” sont garantis pour la duré 
du pneu. Il se trouve toujours un Marchand Firestone à portée 
de chez vous. Allez y aujourd’hui avec votre auto et voyez 
vous-même les Valeurs Extraordinaires dans les Pneus Firestone.

Un Accessoire Pratique pour Vous—GRATIS
Votre Marchand Gutta Percha voua présentera Gratis un joli aide-raémoire qui 
vous indiquera quand changer l'huile, graisser lo châssis, vérifier les pneu set I 
batterie, etc. Commodément petit, il peut ûtro installé on un instant dans votre 
auto. Demandoz-lo.

PNEUS
GUTIA
PERCHA

COUSSiNÉS À LA GOMME
Fabriqués par la Plus Grande Compagnie de Caoutchouc entièrement 

canadienne—Fondée en 1883

FcJ22O

BLANCHETTE & FRERE
DRUMMONDVILLE, Que.

du Chemin de fer National. Bien 
que durant quatre longues années 
aucun chemin public ne s’y rendait, 
des 780 acres de la ferme, 150 sont 
déjà en culture, et les défrichés où 
les bestiaux trouvent une nourri­
ture abondante s’ajoutèrent bientôt 
à la partie cultivée de la ferme.

Le sol de la ferme, comme celui 
1 de tout ce pays d’ailleurs, est de 
| qualité supérieure. Ces alluvions ar- 
• gileux produisent bien les légumes, 
le grain, mais plus spécialement le 
mil et le trèfle.

A Moonbeam fonctionnera bientôt 
une manufacture de mise en conser­
ve. C’est alors que sur la ferme on 
prouvera au reste du pays que nul­
le région n’est supérieure à celle de 
notre empire du nord pour la cul­
ture potagère, et que les produits 
poussés sur ces terres sont de qua­
lité suprême.

Fièrement campée sur une petite ■ 
éminencfe, la maison de la ferme est 
spacieuse, confortable. La grange et 
les étables sont vastes, bien aména­
gés. Dans l’étable, à part les che­
vaux, on compte douze vaches de 
race Ayrshire, un taureau primé, 
aussi nombre d’autres “taureailles”, 
porcs, volailles, etc., aussi tous les 
instruments nécessaires sur la fer­
me se trouvent-ils dans le hangar et 
les “batteries” de la grange.

La ferme est double, du moins 
par les bâtiments. Et dès que l’un 
des quartes gas du fermier aura 
convolé en justes noces, il aura un 
chez lui.

LA FERMIERE... Sur la ferme, il 
y a une fermière. Et ça paraît.

En plus de ses quartes garçons, 
la fermière a quatre filles.

La tenue générale de la maison, 
le métier à tisser qu’on remarque 
dans un coin de la vaste cuisine, la 
traite des vaches, le soin qu’on prend 
des petits animaux, tout prouve 
que si M. Girouard peut compter 
sur ses gas quand il s’agit d’abat­
tre la forêt, de la brûler, d’en tas­
ser les débris calcinés pour les re- 
bruler et d’arracher les souches 
pour agrandir la partie cultivée de 
la ferme, Madame Girouard et ses 
filles sont là pour seconder le fer­
mier et ses fils dans tout ce qui re­
garde la fermière sur une ferme 
bien aménagée et dont l’exploitation 
est bien conduite.

LE FERMIER... Grand, sec, vigou­
reux, l’air décidé, intelligent; le pas 
léger, bien que laboureur de. terre 
forte; un peu grisonnant, des yeux 
vifs, qui parfois lancent des éclairs 
comme s’ils voulaient faire fondre, 
disparaître la forêt d’épinette pour 
que s’agrandisse encore et toujours

fins de commerce.
Avant de délivrer un permis, il 

est loisible au ministre de l’Agri-

duits, leur uniformité, et de main­
tenir la bonne réputation que les 
fabricants sérieux étaient en train 
de se tailler sur le marché de la 
province de Québec.

Cette loi des conserves alimen-
I taires, adoptée après sérieuse étu- 

culture de s assurer si 1 établisse- problème sous tous ses an- 
ment est bien éclairé et ventile, si gles, est d’ailleurs conforme à la 
tous les accessoires de fabrication politique de « l’achat chez-nous », 
sont ou seront tenus dans un état puisqu’elle aura pour effet d’amé-
propre et sanitaire, si toutes les । lîorer nos conserves, de leur con- 
operations seront effectuées avec | server une clientèle qui grandit de
soin et propreté, si les employés
ne sont pas atteints de quelque 
maladie contagieuse, etc., etc.

Le permis octroyé doit être fixé 
au mur, dans un endroit bien en 
évidence, dans le local où sont fa­
briquées les conserves. Il n’est 
valable que pour l’année se termi­
nant le 31 décembre, mais il peut 
être renouvelé à demande du mo­
ment que le porteur se conforme 
aux exigences de la loi.

Une disposition stipule que les 
contenants ou paquets renfermant 
les conserves fabriquées doivent 
porter les initiales et le nom au 
complet du fabricant ou de la 
compagnie, et son adresse, ou ceux 
du premier commerçant qui les 

i achète du producteur, ainsi qu’une

jour en jour, et de placer cette 
industrie provinciale sur une base 
commerciale et méthodique.

On peut se procurer gratuite­
ment le bulletin qui comprend la 
loi des conserves alimentaires en 
s’adressant à la Section des Pu­
blications, ministère de l’Agricul- 
ture, Québec.

dent dominait la récolte.
Nous basant sur les résultats de 

cette expérience, nous pouvons 
affirmer qu’un très bon moyen de 
combattre le chiendent et les au­
tres mauvaises herbes vivaces, 
dans un champ très infesté, est de 
faire une culture sarclée précédée 
d’une demi-jachère d’été dans un 
assolement de quatre ou cinq ans. 
Lorsque la plante sarclée est rem­
placée par du fourrage vert dans 
l’assolement, il est presque impos­
sible de combattre le chiendent, 

I même avec une demi-j achère d’été.

J. H. GIRARD,
Station expérimentale fédérale 
Ste-Anne-de-la-Pocatière, P.Q.

L'emploi d'un grain de qualité inéga-"î|^^ èa iMÈk
labié est l'une des caractéristiques dis- J | J 
tinctives du Gin Canadien Melchers Croix 
d’Or. Les autres caractéristiques principales à A f
sont: la surveillance du Gouvernement,—et la J
quadruple rectification. Aucun autre gin du 
type hollandais ne peut prétendre posséder ces 
avantages qui font la supériorité du Gin w|^^0Z* «F
Canadien Melchers Croix d’Or.

GinCanadien
Melchers

Croix d’or
MELCHERS DISTILLERIES LIMITED

Distilleries: Distillateurs depuis 1898
Berthierville, P.Q.

Bureau-Chef:
Montréal, P.Q<

Mauvaises herbes
Les mauvaises herbes causent 

bien des méfaits, qui entraînent, à 
la longue, des grosses pertes d’ar­
gent. Elles abaissent les rende­
ments des récoltes, elles augmen­
tent les frais de culture en obli­
geant le cultivateur à multiplier

PROPRE-RICHE

. nrOUT le monde méprise une lettre anonyme. On 
aime un homme qui signe ce qu’il écrit.

Mais avez-vous jamais pensé que les marchandises in­
connues sont anonymes? Personne n’en répond. Elles 
ne sont signées d’aucun nom.

Remarquez les annonces de ce journal. Vous y verrez en caractè­
res hardis les noms de ceux qui y risquent leur réputation—ils 
risquent votre bienveillance à leur égard sur la vérité de ce qu’ils 
ont écrit.

la ferme...
—C’est que voyez-vous, 

garçons à établir, ça prend 
de terre.

Pour le fermier, nul pays

quatre I 
grand

n’offre
autant d’avantages que celui de 
Moonbeam, en Ontario nord, pour 
bien établir les enfants, sans que 
ça coûte cher.

Il a sans doute raison, car ses 
garçons disent de même, et ils con­
naissent ça!

Et ils ne se gênent pas d’ajouter, 
si vous en doutez, demandez à M. le 
curé Jules Cimon, de Moonbeam, et 
vous verrez ce qu’il vous dira!

Et le Service de Colonisation, 
Chemin de fer National du Canada, 
Montréal, facilite le voyage de tous 
ceux qui veulent aller visiter cet 
immense territoire au sol arable de 
bonne qualité qu’est le pays de no­
tre empire du nord.

J. E. LAFORCE.

Pasteurisé et gardé dans un endroit sanitaire par un 
système moderne de réfrigération, et de machineries 
perfectionnées. Puis mis dans des bouteilles passées à 
la vapeur et hermétiquement bouchées. — Cela vous 
assure un produit absolument pur et nourrissant.

Donnez-nous votre commande 
chaque jour et assurez-vous 
un service parfait en faisant 
inscrire votre nom sur notre 
liste de distribution.

CREMERIE DRUMMONDVILLE
F.-X. BELHUMEUR, Prop.

Le fabricant de marchandises annoncées réalise qu’il peut- vous 
tromper une fois—mais jamais deux. Son .succès., dépend-, de la 
continuation de votre confiance dans-le contenu de ses annonces.

Lisez les annonces avec confiance. Elles vous disent des vérité que 
vous devriez savoir.

LA MESURE DE SATISFACTION EST PLUS
GRANDE DANS LES PRODUITS ANNONCES
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Lettre pastorale et mandement 
de nos archevêques et évêques 

au sujet de la crise présente
Us conseillent de revenir à la simplicité de vie et à la 

charité chrétienne qui de tout temps ont constitué 
les vrais principes de l’équilibre économique des 
nations.

EN GARDE CONTRE LE COMMUNISME
Dimanche dernier, dans presque 

toutes les églises dé la province de 
Québec on a lu aux fidèles la lettre 
pastorale et mandement des arche­
vêques et évêques des provinces ec­
clésiastiques de Québec, Montréal et 
Ottawa, relativement au malaise 
économique des temps présents. En 
voici le texte:

Nous, par la miséricorde de Dieu 
et la grâce du Siège Apostolique, 
Archevêques et Evêques des Provin­
ces Ecclésiastiques de Québec, de 
Montréal et d’Ottawa.

Au clergé séculier et régulier, aux 
communautés religieuses et à tous 
les fidèles de Nos diocèses, Salut 
et Bénédiction en Notre-Seigneur. 
Nos très chers Frères,

La crise économique qui afflige 
l’univers depuis quelques années, 
semblent vouloir se continuer.

Outre qu’elle est une cause de sé­
rieuses privations pour un grand 
nombre d’entre vous, elle compor­
te, au double point de vue religieux 
et social, un grave danger qui à 
lieu d’émouvoir profondément ceux 
qui détiennent l’autorité. Aussi, vos 
Pasteurs, voulant être utiles à la re­
ligion et à la société, et abréger la 
durée de vos épreuves, ont-ils déci­
dé de vous adresser, ensemble, les 
conseils et recommandations qu’ils1 
estiment les plus propres à hâter 
le retour général à des conditions 
meilleures.

Le Souverain Pontife vient d’a­
dresser au monde un document de 
la plus haute importance sur ce 
même sujet, l’encyclique “Caritate 
Christi”. La présente lettre en se­
ra comme le commentaire et l’ap­
plication. (Cette lettre pastorale 
était en voie de publication quand 
a paru l’encyclique).

* * *
De toute évidence, il faut rame­

ner à deux les causes prochaines de 
cette dépression économique mon­
diale, à savoir, la concentration des 
richesses, aux mains d’un trop pe­
tit nombre, et le luxe effréné qui. 
en même temps, s’est développé 
dans toutes les classes, même les 
moins fortunées.

En ce qui concerne la première 
de ces causes, déjà Nous avons ma-

nifestement adhéré, Nos très cehrs 
Frères, aux principes qu’expose Sa 
Sainteté Pie XI, dans la remarqua­
ble encyclique “Quadragesimo amo”, 
si ferme et si large dans sa concep­
tion de la propriété et de la riches­
se. Tout en repoussant avec zèle 
les envahissements d’un socialisme 
révolutionnaire, Nous ne sommes pas 
sans regretter et dénoncer les mé­
faits du capitalisme poussé jusqu’à 
l’abus, et Nous souhaitons voir les 
sociétés de notre temps entrer dans 
une meilleure répartition des biens 
matériels, selon la pensée des Pa­
pes.

Nous tenons surtout à proclamer 
bien haut cette vérité, récemment 
mise en une lumière nouvelle par 
Sa Sainteté Pie XI, que la richesse 
implique un devoir social, et qu’il 
est contraire au droit naturel lui- 
même de s’approprier les biens de 
ce monde sans aucune limite, com­
me sans aucune considération pour 
le bien commun.

Mais Nous jugerions périlleux et 
injuste d’attaquer indiscrètement 
tous ceux qui ont amassé quelques 
biens, ou d’ignorer les services que 
rendent à la société les détenteurs 
du capital, dont l’imprudente dis­
persion aboutirait à une funeste sté­
rilité.

D’ailleurs, en ce moment, une 
chose est plus urgente que de son­
ger à réformer les assises mêmes de 
la propriété; c’est de revenir, d’une 
part, à la charité chrétienne qui de 
tout temps ont constitué les vrais 
principes de l’équilibre économique 
des nations.

Combien, Nos très chers Frères, 
ne vous exhortons-Nous pas de nou­
veau, et le plus vivement, à prati­
quer la modération et une sage éco­
nomie dans l’usage des choses tem­
poraires, à vivre avant tout selon 
vos moyens, bien convaincus que le 
bonheur n’est pas dans la satisfac-
tion de toutes les fantaisies.

Mettez-vous donc résolument 
pratique de l’économie, d’une 
nomie qui épargne le sou aussi

à la 
éco- 
bien

Les Papiers à Mouches

WILSONS
(FLYlPADS)

TUENT REELLEMENT 
Un papier tuera des mouches toute la 
journée et chaque jour pendant 2 ou 3 
semaines. 3 papiers dans chaque paquet. 
Pas d’arrosage, de viscosité et de mau­
vaise odeur. En vente dans les Pharma­
cies, les Epiceries et les Magasins) 
Généraux.

10 CENTS LE PAQUET
POURQUOI PAYER PLUS?

The WILSON FL Y PAD CO., Hamilton, Ont.

que la piastre. Que les enfants soient 
retenus dans leurs dépenses pour 
friandises et amusements. Que Tes 
personnes du sexe s’abstiennent de 
céder aux exigences coûteuses de la 
mode. Que les jeunes gens et les 
jeunes filles évitent de dissiper en 
fréquentes promenades, en achat de 
cigarettes, etc., le revenu de leur 
labeur. Que les parents voient à ce 
que leurs enfants réservent pour l’a­
venir une partie au moins de leur 
salaire. Que partout soit en honneur 
le travail domestique qui diminue les 
frais d’entretien de la famille, et 
qui est une protection pour la fem­
me, surtout pour la jeune fille. 
Qu’une prudente prévoyance prési­
de à la tenue de toute maison. Dans 
les villes, ou plus nombreuses sont 
les occasions de menus débourse­
ments, la pratique de l’épargne sera 
l'objet d’une spéciale vigilance.

L’économie est d’autant plus ur­
gente pour tous, que les secours 
publics aux chômeurs devront di­
minuer, et même cesser. Les ressour­
ces des gouvernements ne sont pas 
inépuisables, et l’Etat ne peut taxer 
indéfiniment les citoyens. D’autre 
part, la charité privée n’est pas sans 
limite, et il faut reconnaître que 
plusieurs de ceux qui avaient accu-

T A PRESENT

Simplement frottez une allumette
valve... votre nouvel

Coleman s’allumera ins-

Votre marchand sera fier de vous mon-

Modèle No 902
Poêle à bas prix 

magnifiquement 
émaillé.

tournez une 
Instant-Gaz

CUISINE PAR 
INSTANT-GAZ 
Pour Maisons Sans

tantanément. . . au brûleur! Pas de 
réchauffoir donc pas d’attente. Po­
sez vos pots et marmites et commen­
cez la cuisine « à l’instant ». C’est 
le service du gaz moderne ! Le plus 
joli poêle que vous ayez jamais vu 
pour maisons trop loin des gazomè­
tres. Economique. .. fait et brûle 
son propre gaz tiré de pure gazoline 
à moteur.

mulé des épargnes, sont aujourd’hui 
dans la gêne par suite de la dépré­
ciation des valeurs ou de la situation 
peu florissante des affaires. Au res­
te, ne serait-il pas anormal et an­
tisocial que l’assistance des institu­
tions ou des particuliers fût habi­
tuellement substituée au travail in­
dividuel d’une aussi forte propor­
tion de la communauté des ci­
toyens? Ne serait-ce pas donner 
pratiquement dans le socialisme, fa­
voriser chez plusieurs l’insouciance, 
l’égoïsme, la paresse, et aggraver en- 1 
core le malaise qui étreint la socié­
té?

Loin de Nous, Nos très chers 
Frères, l’intention de priver les né­
cessiteux de l’aide que réclame leur 
indigence! A tous ceux qui peuvent 
les secourir, Nous rappelons avec 
instance le grave devoir de la cha­
rité chrétienne: “Si quelqu’un a des 
biens de ce monde, et que voyant 
son frère en nécessité, il lui ferme 
ses entrailles, comment l'amour de 
Dieu demeurera-t-il en lui?” (I 
Jean, III, 17). L’accomplissement de 
ce devoir est, au surplus, hautement 
profitable à ceux-là même qui s’y 
adonnent, puisqu’il concourt à sau­
vegarder avec l’ordre social le res­
pect de la propriété, et qu’il pro­
cure la céleste récompense promise 
à ceux qui fournissent au pauvre la 
nourriture, le breuvage, le vêtement, 
le logement dont il a besoin (Matth., 
XXV, 35, 36). Une classe de nécessi­
teux Nous semble particulièrement 
digne de pitié, celle de ces citoyens 
que la crise économique a précipi­
tés de l’aisance dans une réelle pri­
vation. Ces miséreux, que la honte 
empêche de révéler leur triste con­
dition, la charité chrétienne saura 
les découvrir et les aider avec toute 
la délicatesse nécessaire.

Nous croyons devoir payer, ici, un 
juste tribut d’admiration et de re­
connaissance à la Société Saint-Vin­
cent de Paul, dont les membres ac­
complissent une tâche immense en 
ces jours de pauvreté plus générali­
sée. Quel service rendent à la so­
ciété elle-même ces apôtres de la 
charité, qui portent aux pauvres 
avec l’aide matérielle, des paroles 
de résignation, d’encouragement, 
d’espérance, et contribuent ainsi au 
maintien de la paix sociale! Confier 
à leur expérience, à leur dévoue­
ment, à leur désintéressement, la 
distribution des secours publics ou 
privés, c’est en accroître l'utilité.

Aux chômeurs eux-mêmes, Nous 
recommandons de ne point considé- . 
rer le désoeuvrement dans lequel les 
ont placés des circonstances extra­
ordinaires, comme une condition de 
vie désormais inévitable, et de ne 
point compter sur l’assistance pu­
blique ou privée sans s’employer 
personnellement à améliorer leur 
sort. De plus, Nous les mettons en 
garde contre les semeurs de fausses 
idées. Les tenants des théories so­
cialistes ou communistes ne man­
quent pas de voir dans l’oisiveté 
forcée et le dénouement d’un grand 
nombre de Nos chers diocésains des 
circonstances favorables à leur pro­
pagande antireligieuse et antisocia­
le. Songez, Nos très chers Frères, 
aux horreurs qui ont été l’aboutis­
sement de tout régime s’inspirant de 
telles théories; repoussez impitoya­
blement toute tentative de vous en­
traîner, soit par la parole ou des 
écrits, soit par l’affiliation à de pré­
tendus clubs ou sociétés de bienfai­
sance, dans des erreurs dont la mise 
en pratique n'aurait d’autre effet 
que d’augmenter vos épreuves. H 
appartient aux pouvoirs publics de 
faire échec au prosélytisme de ces 
agents de désolation spirituelle et 
temporelle; mais tous les citoyens 
doivent collaborer à cette oeuvre de 
protection, au moins par la prière.

Dans le retour à la terre, moyen 
partout recommandé parce que le 
plus apte à remédier au malaise ac­
tuel, beaucoup de chômeurs peuvent 
trouver le salut. H n’est pas dans 
Notre intention de préciser, ici, Nos 
vues, ni de préconiser une politique 
touchant ce grand moyen remédia­
teur, bien que dès maintenant Nous 
soyons disposés à appuyer les efforts 
publics a ce sujet. Nous voulons 
neanmoins le signaler brièvement à 
votre attention.

Le monde souffre d’une surpro­
duction générale, conséquence d'un 
développement industriel illimité et 
trop rapide, dont l’un des malheu­
reux effets a été de déraciner du 
sol pour les attirer vers les villes, 
tant de jeunes gens, de jeunes filles’ 
de familles entières. Le retour à la 
terre et le souci de chaque foyer de 
produire par lui-même ce qui lui 
est nécessaire, constitue, avec la 
pratique de l’économie, la plus pro­
fonde solution humaine du problè­
me actuel; Nous en avons la fer­
me conviction.

En ce pays, où le sol est encore 
largement inexploité, le placement 
de familles dans les anciennes pa­
roisses ou leur groupement en de 
nouvelles paroisses sont relativement 
faciles. C’est pourquoi Nous recom­
mandons fortement l’exode vers les 
campagnes, l’établissement des chô­
meurs sur des terres cultivables, le 
rapatriement des agriculteurs qui 
ont déserté le sol natal. Toutefois, 
il ne Nous semble pas que cela se 
puisse faire en un jour et sans dis­
cernement. Nous exhortons très spé­
cialement les cultivateurs au travail I 
et à l’épargne qui les mettront en | 
état d’établir sur des terres leurs 
fils déjà expérimentés, et de facili-
ter ainsi la fondation d’autres pa­
roisses rurales.

Ces considérations, qui Nous ont 
paru souverainement importantes et 
pratiques,ne sauraient,Nos très chers 
Frères, Nous faire oublier que les 
épreuves fondent sur les hommes 
par la volonté de Dieu, qui veut par 
elles les unir de leurs iniquités et 
les ramener dans les sentiers de la 
vertu. Les grandes calamités venge­
resses qui au cours de l’histoire du

trer tous les nouveaux perfectionne­
ments modernes de ces chics poêles. Il 
y a un modèle fait « sur commande » 
pour votre cuisine... à un prix qui 
conviendra à votre bourse.

Laissez-le démontrer le nouvel Ins­
tant-Gaz Coleman. Voyez par vous- 
même quel poêle c’est !
THE COLEMAN LAMP AND STOVE COMPANY Limited 

TORONTO, 8, ONTARIO

VOYEZ VOTRE MARCHAND

EMOUVANTE CEREMONIE A DUBLIN

Ôs

Photo illustrant la clôture du congrès eucharistique de Dublin, qui s’est terminé par la bénédiction du Saint 
Sacrement au pont O’Connell. Un million de catholiques assitèrent à cette cérémonie, qui constitua une in­
comparable apothéose au Christ-Roi. On a une idée, par cette photo, de la foule immense qui se pressait sur 
la grande place, sur les rues avoisinantes, et qui avait envahi tes fenêtres et le toit des résidences environ­
nantes.

monde, se sont abattues sur l'hu­
manité, se présentent à Notre es­
prit quand Nous pensons à l’effro­
yable expansion du mal en ces der­
niers temps. La diminution de la 
piété, le blasphème, le parjure, la 
profanation du dimanche, l’infidé­
lité conjugale, l’injustice, l'ivrogne­
rie, l’immoralité de la mode, des 
lectures, des spectacles, de la danse, 
la scandaleuse liberté de manières 
dans les parcs publics et sur les pla­
ges, les imprudentes cohabitations 
ou sorties de jeunes gens et jeunes 
filles avec leurs lamentables consé­
quences, l’amour excessif des riches­
ses, qui va parfois jusqu’à une ca­
pitalisation abusive; tout cela ne 
suffît-il pas à expliquer la persis­
tance du grave malaise que partout 
l’on déplore, et l’impuissance de 
l’homme à le supprimer? Ces dé­
sordres sapant les bases de la socié­
té, comment celle-ci pourrait-elle ne 
pas fléchir et menacer ruine»

j prudence (Matth., XXVI, 41; I Pier­
re, IV, 7) vous gardent tous dans 
l’amitié de Dieu!

Adonnez-vous à la prière; à une 
prière humble, confiante, persévé­
rante. Dans votre tribulation, invo­
quez le Seigneur (II Reg. XXU, 7). 
Criez vers Lui, et H vous exauce­
ra (Exod., XXU, 27). Assistez dans 
vos églises, à toutes les cérémonies 
du culte; surtout à la sainte messe, 
même eh semaine. Entendez pieu­
sement la parole de Dieu. Soyez fi­
dèles à faire en famille la prière 
du soir, et livrez-vous à la péni­
tence, afin que vos péchés soient 
effacés. (Act., HI, 19). Acceptez en 
expiation de la part de privations 
que vous apporte le bouleversement 
économique. Célébrez, chaque an­
née, dans les sentiments d’un sin­
cère repentir et d’une pieuse répa­
ration, la fête du Sacré-Coeur et 
son octave, et, d’une manière gé­
nérale, multipliez vos prières et vos

A la situation de plus en plus i expiations, selon les pressantes in-
inquiétante où il se débat, apparem­
ment sans issue, le monde ne peut 
apporter le vrai remède sans l’aide 
de Dieu, car en Lui sont le salut, le 
secours, l’espérance (Ps. XLI, 8). 
Cette aide indispensable, les hom­
mes l’obtiendront de la divine mi­
séricorde en revenant au Seigneur 
de tout leur coeur (I Reg., VU, 3), 
en étant contrits et humiliés (Ps L. 
19), patients dans les épreuves, per­
sévérants dans la prière (Rom., 
XII, 12), en faisant pénitence (Ec- 
cli, H, 22; Luc. XHI, J).

Prenez donc, Nos très chers Frè­
res, nous vous en conjurons, une gé­
néreuse et efficace détermination 
d’observer avec fidélité la sainte loi 
du Seigneur, en tout et partout. 
Cette loi divine joue le rôle de lem- 
part protecteur pour la vie indivi­
duelle et familiale et sociale. S’en 
éloigner, c’est se vouer à l’abîme. Ne 
soyez pas de ceux qui ne voient 
dans les Commandements que des 
prescriptions ou défenses propres à 
gêner la vie; considérer, au con­
traire, que dans leur fidèle obser­
vance la société, la famille et l’in­
dividu trouvent la prospérité. “Mar­
chez dans toutes les voies que je vous 
ai prescrites, afin que vous soyez 
comblés de bien”. (Jérém., VU, 23).

Parents chrétiens, appliquez-vous 
à former vos enfants, dès le jeune 
âge, à la soumission, à l’obéissance, 
leur en faisant voir les avantages; 
habituez-les à une certaine austé­
rité qui trempera leur caractère; et 
donnez-leur le bon exemple à tous 
égards. Que votre autorité s’affirme 
avec bonté, mais aussi avec ferme­
té.

Enfants, soyez soumis à vos pa­
rents, ou à ceux qui en tiennent 
lieu; respectez leur autorité; agré­
ez avec révérence leurs remarques, 
leurs reproches; mettez en pratique 
leurs conseils, leurs directions; cro­
yez bien que leur plus longue expé­
rience de la vie en fait apercevoir, 
mieux que vous les divers dangers.

Jeunes gens et jeunes mies, choi­
sissez judicieusement vos compa­
gnons ou compagnes; fuyez ceux ou 
celles qui peuvent être pour vous 
une occasion de péché; évitez de 
sortir ensemble, surtout en auto­
mobile, de rester dans les parcs, sur 
les plages, ou ailleurs, sans une sé­
rieuse surveillance qui vous protè­
ge contre de regrettables égare­
ments; ayez le constant souci d’at­
tirer, par une vie sans tache, sur 
votre avenir les précieuses bénédic­
tions du ciel. Jeunes filles, soyez 
d’une vigilance et d’une prudence 
extrême en ces temps où les édu­
cateurs semblent s’être multipliés, 
où l’emploi sournois de l’alcool et 
de narcotiques sous différentes for­
mes fait de si nombreuses victimes 
de l’immoralité.

Dans cette grande affliction qui 
angoisse l’univers, voyez, Nos très 
chers Frères, un paternel avertisse­
ment du Seigneur, et craignez qu’en 
négligeant de revenir sincèrement à 
Lui, vous ne vous attiriez un châti­
ment plus terrible encore (cf Deut., 
XXVIII, 15-34). Ayez désormais le 
mal en horreur, et attachez-vous 
fortement au bien (Rom., XII. 9). 
Que la vigilance, la prière et la

vitations du Souverain Pontife Pie 
XI (Encyclique “Miserentissimus 
Redemptor” et "Caritate Christi”). 
A ces oeuvres salutaires, ne manquez 
pas d’ajouter l’exercice de la cha­
rité. L’aumône délivre de tout pé­
ché (Tob., IV, 11) en disposant l’â­
me à la conversion et à la péniten­
ce.

Pour que de tous nos diocèses s’é­
lève vers le Seigneur une supplica­
tion collective et officielle, Nous a- 
vons réglé et réglons ce qui suit:

1.—Jusqu’à nouvel ordre, les prê­
tres diront, à la messe, l’oraison “pro 
quacumque tribulatione”, et cette 
oraison sera “tanquam pro re gra­
vi”, c’est-à-dire qu’ils ne l’omettront
qu’aux fêtes de 1ère classe, aux 
giles de Noël et de Pentecôte, au 
manche des Rameaux.

2.—Chaque dimanche, après

vi- 
di-

la
messe principale, on chantera les Li­
tanies de la Sainte-Vierge, pour im­
plorer le secours de la divine Mère.

3.—Les 29 et 30 octobre prochain, 
veille et jour de la fête du Christ- 
Roi, seront des jours particulière­
ment consacrés 
réparation.

Nous invitons 
poser un jeûne

à la prière et à la

les fidèles à s’im- 
rigoureux le same-

di, 29 octobre. Que tous ceux qui le 
pourront sans grave inconvénient, 
jeûnent, le matin, au pain sec. Les 
enfants et les vieillards eux-mêmes 
devraient, suivant leurs forces, se 
priver, ce jour-là, de quelque nour­
riture, ou tout au moins s’interdire 
les gâteaux et autres friandises. 
Tous ferafent bien de s’abstenir des 
voyages inutiles, du théâtre, du ci­
néma, des auditions radiophoniques, 
et de tout autre amusement.

Le lendemain, fête du Christ-Roi, 
le Très Saint-Sacrement sera expo­
sé depuis la messe principale jus­
qu’au soir, et les fidèles s’empres­
seront d’aller en foule présenter au 
Divin Maître leurs hommages d’a­
doration réparatrice. Au cours du 
salut de reposition, on chantera le 
psaume “Miserere”.

Nous vous engageons à prier 
d’une manière spéciale pour obtenir 
du Seigneur qu’il inspire les déli­
bérations et décisions de la prochai­
ne Conférence impériale, à Ottawa, 
afin qu’elles produisent les meilleurs 
résultats. Les prêtres voudront bien 
ajouter cette intention à celles qu’a 
déjà en vue l’oraison commandée.

Sera la présente lettre pastorale 
lue au prône, dans toutes les églises 
et chapelles de Nos diocèses, et en 
chapitre dans les communautés re­
ligieuses, le premier dimanche après 
sa réception.

Donnés sous Nos seings respectifs, 
le troisième jour de juin, en la fê­
te du Sacré-Coeur, de Jésus, l’an 
mil neuf cent trente-deux.
t 
t

t 
t 
t 
t

t

Guillaume Forbes, Arch. d’Ottawa. 
J.-M. Rodrigue, O.M.I., Arch. de 
Québec.
Georges, Ar. coad. de Montréal.
F.-X., Evêque des Trois-Rivières.
J.-S.-Herman, Ev. de Nicolet. 
Patrick-Thomas Ryan Evêque de 
Pembroke.
Joseph-Eugène, Ev. de Mont- 
Laurier.
François-Xavier, Ev. de Gaspé.

t

t

t

t

t

t

Alphonse-Osias, Ev. Sherbrooke. 
Louis Rhéaume, O. M. L, Evê­
que d’Haileybury.
Fabien-Zoël, Ev. de S.-Hyacinthe.
J.-Alfred, Ev. de Valleyfield. 
Georges, Evêque de Rimouski. 
Joseph-Arthur, Ev. de Joliette. 
Charles, Ev. de Chicoutimi.
J.-M., Ev. de Legio, Vie. Ap. du 
Golfe Saint-Laurent.
Em. A. Deschamps, Ev. de Then- 
nessis, Auxiliaire de Montréal.
Alfred-Odilon, Evêque de Barca, 
Auxiliaire des Trois-Rivières.

Dans le cortège on remarquait:
M. Lévelllé, notaire, Dr 
M. Antonio Hélie, député 
ka; ses confrères: MM. 
Allard, avocat, et Oscar

Veilleux, 
d’Yam as-

Adolphe 
Lassonde

Bruno Lahaye, M. D. le notaire 
Joyal et Mme Joynl, Maurice P. Ju- 
tras, N. P., MM. Maurice Lahaye, 
Paul Comtois, Arthur Pinard, Xa­
vier Lahaye, Adélard Girard, J. B. 
Carpentier, Mme Eug. Côté, M. et 
Mme Evariste Plante, MM. les mar- 
gullllers L. Lévelllé, R. Robldon,
Wellie Parenteau, D. Plante 
bert Nadeau.

M. l’abbé Alcide Lefebvre

et Al-

est né
à St-Zéphirin de Courval, comté 
d’Yamaska, le 26 janvier 1883, fit 
ses études au Séminaire de Nicolet 
et fut ordonné prêtre par Son Ex­
cellence Mgr Brunault, dans l’église 
de Drummondville, le 20 septembre 
1908, successivement vicaire de 1906 
à 1921, à St-Pierre les Becquets', 
St-Bonaventure, Gentilly, Ste-Ger- 
trude, Bécancour, Stanford, Ste- 
Perpétue, Ste-Anne du Sault, St- 
Joachim, St-François du Lac. Le 14 
mars 1922, il était appelé à la cure 
de Ste-Jeanne d’Arc qu'il occupa 
jusqu’au 12 octobre 1925, alors qu’il 
fut nommé à St-Gérard où il est 
décédé le 6 juillet courant, après 

i sept aimées d’apostolat fécond, a- 
! yant su gagner les coeurs de tous ses 
I paroissiens.

munications furent transmises j. 
autres parties de l’empire.

Le programme provisoire fut h 
suite préparé sur la base du h 
jet soumis et des réponses reçus

QUEL

HOMMI
IL SERA/

On connaît...
(Suite de la première page) 

trielle, et la discussion des commu­
nications, des recherches et de la 
standardisation.

a) Questions monétaires et finan­
cières. — Considération des relations 
actuelles des diverses monnaies et 
des standards monétaires de l’empi­
re, et opportunité et possibilité de 
prendre des mesures pour rétablir 
et stabiliser le niveau général des 
prix, et stabiliser le change.

b) Négociations d’accords com­
merciaux.

Ce programme provisoire est le ré-

J.-Omer, Evêque de Dobero, Au- méridionale, 
xilière de Québec.

sultat de consultations poursuivies 
par le gouvernement canadien avec 
les gouvernements du Royaume-Uni, 
de l’Australie, de la Nouvelle-Zélan­
de, de l'Union Sud-africaine, de 
l’Etat Libre d’Irlande, de Terre- 
Neuve, de l’Inde et de la Rhodésie-

Surveillez-le alors qu’il manj ' 
avec appétit son Riz Soufflé! | 
qu’il fait sa part pour se bâtir m 
forte constitution.

Le Riz Soufflé de Kellogg I 
cine les enfants et est l’une à I 
meilleures céréales qu’ils peuvè I 
manger ! Croustillantes et nourrit I 
santés ces bulles de riz craque I 
dans le lait ou la crème.

Servez-en pour le déjeuner, 1 
goûter — le repas du soir. L 
Riz Soufflé est facile à digérer,t 
invite à un sommeil reposant. I

Toujours frais dans l’empaqn 
tage rouge et vert avec l’enveloj 
pe intérieure cirée et cacheté 
Fait par Kellogg à London, Or- 
tario. La qualité en est garantit

Joseph-Aidée, Evêque titulaire de 
Ruspe, Auxiliaire de Saint-Hya­
cinthe.

Par mandement de Nos Seigneurs, 
Jules LABERGE, ptre, 

CHANCELIER, Québec.

Stationnement
Une demande avait été adressée 

au conseil municipal, mardi soir, 
pour que le stationnement des au­
tomobiles soit permis du côté ouest 
de la rue Hériot, de la Banque de 
Montréal au bureau de poste. Après 
discussion, le vote fut pris avec le 
résultat suivant: en faveur de la 
modification du règlement, les éche- 
vins Toupin et Lindsay; contre, les 
échevins Bergeron, Duchesne, Bel- 
humeur et Pelletier.

Funérailles...

Au début de l’hiver, le Canada 
prépara un projet de programme qui 
fut communiqué aux gouvernements 
intéressés de l’empire. Des répon­
ses furent subséquemment reçues 
des diverses parties du Common- 
wealth, et dans chaque cas ces com-

(Suite de la première page) 
Mélançon, Benj. Morand, E. Janel- 
le, L. R. Bellecourt, V. Lefebvre, C. 
E. Lemire, Ed. Rousseau, Henri Thi­
bault, E. Bonin, L. P. Binet, J. F. 
Tétreau, Ernest Leclair, Donat Lé- 
veillée, H. Lemaire, J. L. Dubuc, L. 
Jutras, E. Call, O. Grenier, H. E. 
Lassonde, G. Beauchesne, O. Morin, 
R. Beaudet, E. Mondou, J. E. Baril 
R. Doucet, G. H. Laforest, Charles 
Masson, Wilfrid Messier, Raoul 
L’Allier, Ernest Poirier, Walter Hou­
le, Alph, Taillon, Emile Bibeau, J. 
E. Guillemette, Alphonse Allard G. 
E. Roberge, Cyrille Morvan, Gaston 
Dubé, Eloi Genest, Arthur Taillefer 
et les RR. PP. L. M. Lirette et Jo­
seph Drolet, S. M. M.

Parmi les parents présents étaient 
ses frères MM. J. Adélard Lefeb­
vre, Bristol, Conn., Arthur, Walter 
et Elphège de Montréal; ses soeurs: 
Mme A. Trudel, de Montréal et Mme 
E. Lahaye, de St-Zéphirin;son beau- 
frère M. E. Lahaye; ses belles- 
soeurs: Mesdames Adélard, Arthur 
et Walter Lefebvre; sa tante: Mme 
Vve Emilien Précourt; ses neveux 
et nièces: Mlle Lucienne Trudel, 
MM. Lucien, Alphée, Paul, Mozart 
et Jean Trudel de Montréal, M. et 
Mme G. Faucher des Trois-Rivières, 
M. et Mme A. Kirouac, de Bristol, 
Conn., Mlles Mélicienne et Julienne 
Lefebvre de Montréal, Gérald, Jean- 
Marc, Paul, Jeanne d’Arc, Roch et 
Rita Lefebvre d Montréal, Mlle 
Madeleine Lahaye, St-Zéphirin et 
entre autres cousins et cousines: 
M. et Mme Emile Lahaye, Juliette 
Lahaye et Maurice Lahaye, de St- 
Ours; Mme J. Cajolet, M.-Reine et 
Robert Cajolet des Trois-Rivières; 
M. et Mme H. Champagne. Gustave 
Gilberte, Gérard, Paul, Alice et Y- 
vonne Champagne de St-Cyrille de 
Wendover; Mme U. Laforest des 
Trois-Rivières, Mlles Marie-Paule et 
Jeanne Lemire de La Baie du Feb- 
vre.

rice 
krispies

d escompte sur toutes nos 
tapisseries en magasin.

3500 ROULEAUX — 150 MODELES
N. PELLETIER & FILS

MARCHANDS DE FERRONNERIES
“ TELEPHONE 28

Rue Hériot Drummondville

Ayez de L’EAU CHAUDE
lorsqu’il vous en faut

.avec un RECHAUFFEUR 
ELECTRIQUE D’EAU

Pour la vaisselle, le bain, se raser, le lavage et 
une multitude d’autres nécessités quotidiennes; 
jouissez de l’eau chaude en tournant un robinet. 
Ayez ce merveilleux confort, cette commodité, à 
bon marché, avec un Réchauffeur Electrique 
d’Eau. Acquisition facile: installation facile. Les 
paiements répartis pour votre commodité.

a SOUTHERN CANADA POWB 
COMPANY LIMITHI 

etAppartenant à ceux quelle sert”.

L’occasion profite à celui qui sait
la saisir au bon moment

400 LOTS A VENDRE
JOURNALISTES CANADIENNES

Délégation ontarienne des membres du Club des femmes journalistes. Photographie prise dans tes Ro­
cheuses.

Modèle No 908
3 brûleurs modèle à 

four bas à bas 
prix.

An. No SR2

Les poêles, lampes et tous les produits COLEMAN 
sont vendus à Drummondville par 
N. PELLETIER & FILS

Marchand de Ferronneries
RUE HERIOT, DRUMMONDVILLE

Prix Modérés Conditions Faciles

Avis aux Retardataires Aux Indécis
Plusieurs personnes ont profité de notre offre parue dans ce journal il 
y a quelques semaines. Les meilleurs lots se vendent rapidement. Cepen­
dant il en reste encore un grand nombre bien situés et des plus désira­
bles. Rappelez-vous qu’en temps de crise, l’immeuble constitue le pla­
cement le plus sûr. Les plus prévoyants choisissent ce mode de place­
ment pour mettre en sûreté leurs économies. Ils profitent des BAS PRIX 
ACTUELS pour récolter les BENEFICES de l’appréciation en valeur au 
retour sûr et prochain de la prospérité.

SOYEZ PREVOYANT — AGISSEZ TANDIS QU’IL EST TEMPS DE 
CHOISIR — SANS AUCUNE OBLIGATION DE VOTRE PART, 

VENEZ CONSULTER

DONAT MARCOTTE
AU KIOSQUE JAUNE, SUR LE BOULEVARD MERCURE

OU J. ROLAND LABONTE
94 RUE HERIOT, au sous-sol de la Pharmacie Lafontaine.
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